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|Les socialistes 


ont choisi 


tard dans la soirée d’hier, à choisir entre deux tactiques électorales. 
L’une des motions asianton au vote de la S.F.I.O. autorisait la liberté d’apparentement, au gré de 


une majorité massive. 


Deux conditions étaient mises à l’union des socialistes avec les 
Bhommes et les partis de gauche. L'alliance sera limitée à ceux qui 


“ont voté pour Mendès France le jour de sa chute. «C'étaient les 
seuls sincères », a dit M. Guy Mollet. Et à ceux, aussi, qui ont voté 
scrutin d'arrondissement, «le seul scrutin clair ». 

A l'heure du choix définitif, en fin de journée, le succès de la 


= motion du «Front républicain » était 


largement acquis. Derrière 


| le vœu de la « liberté d'apparentement », qui était seul opposé à 


© KROUTCH 
ET BOULG 


Les deux dirigéants s0- 

viétiques se sont main- 

tenant fait une réputa- 

tion de duettistes de 

grande classe, Les An- 

glais s'en inquiètent ! 
(pp. 4-5). 


1© Fonctionnaires : 


Un million de fonction- 

naires vont demander 

aux candidats députés 

de prendre position sur 

leurs revendications 
(p. 6). 


© ÉGYPTE 


Un bouleversement poli- 
tique est attendu au 
Caire. Le retour du ma- 
jor Mohieddine marque 
une victoire de la 
« jeune gauche » (p. 5). 


© PETIT 
CONCOURS 


Le jury a choisi parmi 
Plus de sept cents des- 
sins Les lauréats du 
« petit concours » de 
L'Express (p. 11). 


ANNE - MARIE 


La femme du meurtrier 
présumé défend âpre- 
ment son mari (p. 2). 


© JANET 
MARSHALL 


Un voleur de bicyclettes 
serait le coupable (p. 2). 
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*M. Mollet, 


la formation de cette coalition 
de gauche, se dissimulait, pour 
quelques Fédérations socialistes, 
la pôssibilité d'une alliance locale 
et « tactique » avec les commu- 
nistes. Rejetée avec vigueur par 
par les leaders 
plus importants de la S.F.L O. 
(MM. A. Laurent, du Nord; 
Defferre, pour les Bouches-du- 
Rhône, etc.), 


stentions. La motion 


Mendès France) était alors 


adoptée par 2.474 mandats contre | 


667 et 378 abstentions. 


La décision de la S. F. I. O.| 


était la clé des alliances électo- 


rales d'ensemble, qui vont main- | 


tenant se nouer, 
Après cette décision, la géogra- 
phie électorale est plus claire, 


DEUX COALITIONS 


Quatre catégories de candidats | 


vont donc briguer les suffrages 
des électeurs : 

@ Les communistes, après le 
rejet de leur offre d’apparente- 
ment par les socialistes, se bat- 


tront sans alliances électorales. | 


© Le « Front républicain », qui 
rassemble maintenant socialis- 
tes, radicaux, U. D. $. KR. et cer- 
tains gaullistes, unis sur un pro- 
gramme d'action commune, se 
constitue derrière MM. Mendès 
France, Guy Mollet, Mitterrand 
et Chaban-Delmas. Ce sont les 
hommes et les partis qui ont 
soutenu jusqu’au bout le gouver- 
nement Mendès France. 

@ La droite se regroupe autour 
du M.R.P. et des Indépendants- 
paysans. Une 
avec MM. Edgar Faure, Pleven, 
Martinaud-Déplat (qui figurent 
tous sur des listes communes 
avec des modérés) est mainte- 
nant confondue dans cette droite. 


© Enfin à l'extrême droite, quel- 
ques organisations non 


vement Poujade, 
cour, etc.}), 
cher quelques sièges aux amis 
de MM. Pinay et Duchet. 


En dehors des communistes et | 


de l'extrême droite, la bataille va 
maintenant se livrer entre la 
coalition conservatrice 
tis qui ont soutenu le 
ment Faure et la coalition de 
gauche du Front républicain qui 
compte sur une volonté de re- 
dressement dans le pays. 


Pierre VIANSSON-PONTE, 


(Voir nos 
déclaration de 


informations et une 
Guy Mollet p. 8.) 


s républicains-sociaux 


les | 


l'offre communiste | 
devait être repoussée par 1.979 
mandats contre 1.243 et 324 ab-| 
Laurent | 
(apparentement avec la majorité | 





partie du R.G.R.: 


encore | 
représentées au Parlement (Mou- | 
Tixier-Vignan- | 
s'efforceront d'arra- | 


des par-| 
gouverne- | 


- chaque fédération départementale. L’autre texte, soutenu par M. Guy Mollet, visait à constituer un « front 
1 Er » avec les radicaux, lU.D.S.R. et certain 


(gaullistes) ; il a été adopté par 


La crise s'aggrave en Algérie 


i E Gouverneur général Soustelle, en rentrant de Paris, a retrouvé, | 


hier, en Algérie, un climat de fièvre. Les graves désordres 
survenus, dimanche dernier, à Lamy, sont l'objet de versions 
différentes, dont l’une accuse formellement les forces de 


tués au marché de Lamy. (Voir nos informations p. 6.) 


Hier après-midi, au début de la séance de l'Assemblée algérienne, | 


plusieurs délégués musulmans ont demandé le report des élections 
législatives pour le deuxième collège (musulman). 

M. Farès, ancien président de l'Assemblée algérienne — l'un des 
champions les plus respectés de la politique d'intégration et qui 
s'opposait jadis aux nationalistes a déclaré « qu'il n'y aurait pas 
d'élections au deuxième collège tout simplement parce qu'il n'y 
aurait pas de candidats musulmans ». 

Cette déclaration est grave. Elle témoigne de 
complète solidarité des élus musulmans les plus modérés avec 
nationalistes, 


la nouvelle et 
les 


revendications 


l'ordre. | 
Celles-ci porteraient la responsabilité de la mort des 40 musulmans | 
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En page 3 : 


MENDÈS 
FRANCE 


e Le Conseil national S.F.I.0. s’est prononcé pour le 
regroupement de la majorité Mendès France 


U terme d’une journée de délibérations passionnées, le Conseil national du parti socialiste était appelé, | 


INGRID BERGMAN 
TOURNE EN FRANCE 


Volet le nouveau visage d'In- 

grid Bergman, devenue Polo- 

naise pour tourner en France 

« Elliena et les hommes », 

sous la direction de Jean 
Renoir. 


REMARQUABLE COLLECTION 
de 
VISONS 
CASTORS 
ASTRAKANS 


65, 67, avenue Victor-Hugo 
PARIS-1 —— PAS 695-069 





et 
Un voleur de bicyclette serait] Les rapports entre médecins 


l'assassin de Janet Marshall °t malades précisés par un 
nouveau code de déontologie 


(De notre envoyé spécial, René HERICOTTE.) 


Miss Marshall, institutrice 
äans la banlieue de Londres, 
avait été découverte assassi- 
née le 28 août dernier, dans 
un chemin creux qui, de la 
route nationale N° 55 à l’en- 
trée du village de Belloy, des- 
cend jusqu'aux berges de la 
Somme. 


L'autopsie détermina que Ia 
mort remontait à quarante- 
huit heures. Elle ne put éta- 
blir avec certitude si Miss 
Marshall avait subi des vio- 
lences avant sa mort, 


Une vieille piste 


La piste la plus solide que 
veulent utiliser les enquêteurs 
est maintenant constituée par 
une série de bicyclettes volées. 


Cette hypothèse, avancée déjà 
aux premiers jours de l'enquête 
ar l'inspecteur Van Asche, avait 
té sacrifiée à d’autres pistes — 
et notamment à celles de divers 
touristes britanniques et à quel- 
ques «hommes des marais» — 
qui se révélèrent toutes déce- 
vantes. 


Une pompe cerclée de bleu et 
de rouge, identifiée hier par son 
ropriétaire, a permis de dresser 
ke bilan de l'activité du mysté- 
rieux voleur de bicyclettes : 
@ Le 17 août, à Montfermeil, 
dans la banlieue est de Paris, 
fl vole une mobylette à un 
entrepreneur de travaux pu- 
blics, M. Galazzi. 


@ Le 21 août, À Saint-Sau- 
veur, près d'Amiens, il vole la 
bicyclette de Mme Blandurel. 
@ Enfin, le 22 août, à Allly- 
sur-Somme, il vole une autre 


15 morts 
sous l'avalanche 
de Kaprun 


SALZBOURG. — Les sauve 
teurs ont abandonné tout espoir 
de retrouver vivants les cinq ou 
vriers ensevelis lundi après-midi] 
avec une dizaine de leurs cama- 
rades, sous une avalanche, à Ka 
prun, Le bilan de la catastrophe 
se solde donc par 15 morts et 
8 blessés, 


Penser est facile ; agir 
est difficile ; agir suivant sa 
pensée est ce qu'il y a au 
monde de plus difficile. 

GŒTHE. 


LE TEMPS 


Adoucissement progressif 
dans le Nord de la France. 


* DE LA BRETAGNE AUX 
FLANDRES ET DES AkR- 
DENNES AU NORD DE 
L'ALSACE : très nuageux à 
couvert, risque de pluies 
éparses. 

© REGION MEDITERRA- 
NEENNE ET SUD DES AL- 
PES : temps peu nuageux, 
Qquuiques brouillards mati- 
naux dans les vallées. 

© AUTRES REGIONS : 
nombreux brouillards en 
plaine et dans les vallées, 
souvent accompagnés de gi- 
vre très persistant dans l'Est, 
le Centre et le Massif central. 
Ces brouillards se désagrége- 
ront temporairement ailleurs, 
notamment dans le Sud- 
Ouest et l'Ouest. 


Température stationnsiié. 


AMIENS (par téléphone). 


NE canne à pêche et deux pompes à bicy clette constituent les meilleurs éléments que pos- 
sèdent le juge d'instruction Détraux et le commissaire Gillois-Castellan pour identifier 
enfin le meurtrier de Miss Janet Marsh all. 


Du meurtrier, une silhouette se dessine maintenant : celle d’un voleur de bicyclettes. 


bicyclette, celle de M. Vaesa- 
vant, 


Le même 
metière de 
accidentée, la 
M. Galazzi, 
@ Le 26 août, le jour de la mort 
de Miss Marshall, à Breilly (entre 
Aïlly et le lieu du crime), on 
retrouve le vélo de M. Vacavant 
Mais ce vélo est équipé de façon 
curieuse : il a le porte-bagages 
du vélo de Mme Blandurel et une 

mpe que ne reconnaissent ni 

. Vacavant ni Mme Blandurel, 


Et pour cause : c'est la pompe 
de M, Galazzi, Elle vient de 
Montfermeil. 


Un oubli du meurtrier 


our, derrière le cti- 
elloy, on découvre, 
«mobylette » da 


Quel lien, dans tout cela, aveo 
le meurtre de Miss Marshall ? 


C'est ici qu’il faut parler’ d'une 
autre pompe à bicyclette, De 
marque « Tornade », celle-ci. Elle 
a appartenu à Mme Blandurel et 
on l'a retrouvée, dimanche soir, 
oubliée ou perdue par l'assassin, 
à deux pas des papiers d'identité 
et des vêtements de Miss Mar 
shall, \ 


Car pendant plus de trois mois, 
en dépit de multiples battues, er 
dépit du ratissage auquel se sont 
livrés les gendarmes, on n'avait 
pu mettre la main sur ces îines- 
timables pièces à conviction. 

Elles pourrissaient à moins de 
deux kilomètres du lieu du 
crime, derrière une haie d'uv 
château abandonné, 


Dans le pays ? 


Le hasard, dimanche soir, a 
bien fait les choses: un avia- 
teur permissionnaire en prome 
nade a buté sur un sac tyrolien. 
Intrigué, il est allé chercher les 
endarmes. Pour ceux-ci, c'était 

fin de la course au trésor. Eu 
moins de 20 mètres carrés, ils 
mettalent la main sur les effets 
de Miss Marshall, et aussi sur 
quelques objets qui ne peuvent 
avoir appartenu qu'à l'assassin * 
la pompe à bicyclette, une canne 
à pêche et un sac de grosse toile 
bleue qui contenait encore des 
radis noirs et un- appât pour 
poissons blancs. 


C'est sur ces objets et surtout 
sur le sac que l'on compte main- 
tenant pour identifier rapide- 
ment le meurtrier de la jeune 
Anglaise. 

Mais déjà les inspecteurs sem- 
blent avoir leur opinion. C'est 
dans un triangle, dont le som 
met serait à Belloy et dont la 
base court le long des côtes de 
la Manche, d'Abbeville à Bray- 
Dunes, qu'ils doivent chercher 
leur homme, un homme du.pays. 
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N nouveau code de déontologie médicale a été 


au « Journal officiel ». 


PARIS. 
publié hier 


Rédigé sur proposition du Conseil national de l'Ordre 
des Médecins, il remplace le règlement d'administration publi 
que en vigueur depuis 1947. Sa publication est appelée à avoir 


Battue gigantesque pour 


retrouver le corps 
d'Anne-Marie 


ORANGE. 


E juge Pouget, chargé de l'information concernant l’enlève- 
ment de la petite Pélissier, qui avait déclaré « Je veux 
encore espérer qu'Anne-Marie est toujours vivante », n’a 

pas voulu révéler les raisons de son optimisme, 
Il a réuni, hier, dans son cabinet, les policiers enquêteurs, 


le commandant des sapeurs-pom- 
piers d'Avignon et le capitaine 
de gendarmerie d'Orange, pour 
préparer la battue d'aujourd'hui: 
les pompiers de plusieurs caser- 
nes de la région, les soldats du 
11° cuirassiers d'Orange et d’Avi- 
gnon, les gendarmes de plusieurs 
brigades et un important déta- 
chement de C.RS, fouilleront les 
garrigues et les bois situés en- 
tre Sérignan, Travailhan, Saint- 
Roman-de-Malegarde et Je Ras- 
teau. 


Témoignages 
C'est dans cette région que les 


policiers croient que le corps | 


d'Anne-Marie a été caché. Ils 
s'appuient sur plusieurs témoi- 
gnages : 

@ Mlle Carletti, dans le quartier 
de Cagnan, à 2 km. d'Orange, a 
aperçu UE minutes après l’en- 
lèvement, 12 h. 20, une 2 CV 
dans laquelle elle reconnut la 
petite Anne-Marie. 


© Dix minutes plus tard, des 
vignerons remarquaient la voi- 
ture près du village du Rasteau. 
Dans cette région boisée et val- 
lonnée, son conducteur resta une 
demi-heure. 


@ Puis d'autres témoins le vi- 
rent descendant la colline. I 
s'arrêta à Saint-Roman-de-Male- 

rde où il demanda à plusieurs 
emmes du hameau la direction 
de la route nationale. 


Ces derniers témoins viennent 
de reconnaître que l’homme qui 
leur parla ressemblait étrange- 
ment à la photo de Pierre-Gus- 
tave Nepveu. Elles ont ajouté 
qu'il paraissait affolé et se tenait 
loin de sa voiture comme s'il 
voulait leur cacher ce qu'il y 
avait à l'intérieur, 

Le père d'Anne-Marie a décidé 
de participer à la battue, Il «a 
rendu visite, hier, à la veuve de 
Pierre-Gustave 
trouvé prostrée, Et, oubliant sa 


douleur, il n'a songé, pendant | 


quelques instants, qu'à celle de 
cette femme, bouleversée, et qui 
n'arrive pas encore à compren- 
dre le drame auquel elle est 
mêlée, 


Nepveu qu'il a} 


a 


Rebondissement : 
Mme Nepreu 


défend son mari 


Mme Nepveu, qui habite Ville- 
neuve-lès-Avignon, & fait hier 
une importante déclaration : 

« Mon mari, at-elle dit, n’était 
nullement déséquilibré. Sa sur- 
dité l’avait rendu neurasthénique 
mais il n'a jamais souffert de 
troubles mentaux. Le jour de 
l'enlèvement de la petite Anne- 
Marie, mon mari avait rendez- 
vous, dans notre village de Ville- 
neuve-lès-Avignon, avec M. Cos- 
tes, directeur de l'usine Saint- 
Gobain de Montpellier. Le ren- 
dez-vous était à 18 h. 30, mon 
mari est arrivé À 14 heures. Or 
l'enlèvement de la petite fille, 
loin de Villeneuve-lès-Avignon, a 
eu lieu autour de midi. En outre, 
nous n'avons remarqué aucun si- 
gne d'agitation ou de nervosité 
chez mon mari à son arrivée, 
M. Costes en témoignera certai- 
nement. » 

Au surplus, Mme Nepveu dé- 
clare que son mari était physi- 
quement dans l'impossibilité de 
soutenir la moindre lutte, même 
avec une fillette. 

Au surplus, Mme Nepveu pré- 
cise que son mari ne s’est pas 
suicidé, D’après elle, il chassait 
les papillons sur la voie du che- 
min de fer et, étant sourd, il n’a 
pas entendu venir le train. 


(Exclusivité « L'Express », 
« Le Provençal ».) 


@ Jean Coquelin, ancien ad- 
joint du maire de Brest, qui 
avait essayé d’extorquer vingt 


millions aux parents d’'Anne- | 
Marie, a subi son dernier in- | 


terrogatoire, Renvoyé en cor- 
rectionnelle, il sera jugé pro- 
chainement pour tentative 
d’extorsion de fonds. Les 
‘experts psychiatres le consi- 
dèrent comme partiellement 
re: ponsable, 


| 
| 


un certain retentissement dans 
les milieux médicaux. 


Le nouveau Code reprend les 
principes traditionnels de } 
médecine française : libre choix 
du médecin par le malade; 1j 
berté des prescriptions du méde 
cin ; entente directe entre ma: 
lade et médecin en matière d'ho. 
noraires ; paiement direct des 
honoraires par les malades am 
médecins. 


Dispositions nouvelles 


Un certain nombre de disposk 
tions nouvelles (28 articles du 
Code de 1947 oht été remaniés 
8 sup és et 9 ajoutés) ter. 
dent préciser la liberté de 
l'exercice de la profession et À 
freiner l'adoption de certaines 
de ses formes nouvelles : méde. 
cine mutualiste, médecine à plein 
temps... 


Au Conseil national de l'Ordre 
on souligne l'importance de trois 
des neuf nouveaux articles! 


@ L'article 4: « En auem 
cas le médecin ne doit exer- 
cer sa profession dans des 
conditions qui puissent com: 
promettre la qualité des soins 
et des actes médicaux. » 

@ L'article 9: «Le médech 
ne peut aliéner son indéper- 
dance ‘professionnelle sou 
quelque forme que ce soit » 
@ L'article 2, publié en tête 
du Oode : «Le respect de k 
vie ET DE LA PERSONNE 
HUMAINE constitue en toutes 
circonstances le devoir pr 
mordial du médecin. » 


Peut-on interpréter ce dernier 
article et y voir l'introduction 
d'une notion nouvelle selon ls 
quelle le malade ne serait 
seulement un corps à guérir, 
mais un être humain dont le 
souffrances physiques et morales 
Dr avant tout, être considt 
r 


50 % des campeurs 


européens 
sont français 


PARIS, — 120 exposants, grot 
pés sur 12.000 m2 participent À 
l'Exposition du matériel de Cam: 

ing et de Sports au parc dt 

positions de la porte de Ver 
sailles. 

La France, avec 2 million 
d'adeptes du camping, complt 
aujourd’hui 50 % de l'effectif to 
tal des campeurs européens 
Dans les objets qui leur sont pr® 
posés à la porte de Versailles, k 
tendance «est de plus en plus À 
l'utilisation des matières plasti 
ques. 


Le greffier qui buvait trop revient au Palais de Justice comme accusé 


PARIS. — Les assises de la Seine ju- 
gent aujourd’hui un homme qui fit partie 
de la maison : Henri Chinot, greffier prin- 
cipal du Palais de Justice. Henri Chinot 
C'est un drame de 


a tué sa femme, 
l'alcoolisme. 


Lorsqu'il débuta comme saute-ruisseau 
Henri Chinot 
passa vite pour un brave garçon, travail- 


au Tribunal de la Seine, 


leur et sérieux. 


Tout changea le four où il se maria. 11 
épousa, en 1936 (il avait alors 22 ans), 
une employée du Palais de Justice, Made- 
Trapagna. Tout de suite, 


leine 


e MEURTRE, — Un ou- 
vrier agricole de Laon, 
Léon Barbanson, a été tué 
à coups de gourdin par 
l'amant de sa femme, 


SOLDES 
Collection d'hiver 
Enfants - Jeunes femmes 


VIRGINIE 


JUSQU'AU ? DECEMBRE 
Ouvert samedi et lundi 


168, Faubourg Saint-Honoré 
BAL, é!-» 


pas les réconcilier. 


tune conjugale. 


l'union 


LOTERIE 
NATIONALE 


se révéla malheureuse. Les époux ne s’en- 
tendaient pas et la mère de Madeleine 
Trapagna, qui habitait avec eux, ne sut 


Henri Chinot se mit à hoire, 

On le voyait très souvent à la buvette 
du Palais, Il y jouait au 421, 
souvent, ce qui fit faire à ses collègues 
de fréquents sous-entendus sur son infor- 
Ainsi, 
femme le trompait avec un de ses cama- 
rades du greffe. Lorsqu'il rentrait à la 
maison, les disputes étaient violentes, les 
coups pleuvaient. Henri Chinot brisa un 
soir le bras de sa belle-mère. 


Le 18 juillet 1954, une scène plus vio- 
lente eut lieu. Madeleine Chinot revenait 
de vacances, qu’elle avait passées aveo 


son amant. Elle souffrait d'une angine. 


gagnait 


apprit-il que sa 


à 20h, 50 
Maison de ls Mutualité 


Au programme 
SPECTACLE DE VARIETES 
Orchestre 
tous la direction de 
Maurice VAN de WALLE 


ENTREE GRATUITE 


Henri Chinot la contraignit à aller at 
cinéma. Pendant ce temps, il se saoula 
Quand elle rentra, il se jeta sur elle, tenta 
de l'étrangler et jui heurta brutalement 
la tête contre le mur. File mourut huit 
jours plus tard. Le docteur Paul a estimé 
que les coups qu'elle a reçus aggravèrent 
une amygdalite bénigne et provoquèrent 
la mort par scepticémie. 
l'accusé est lourde : 
et mourut d'une anémie cérébrale. 


L'hérédité de 
son père fut intertié 
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L'EXPRESS. — Mercredi 7 décembre 1955. 


Par 2.474 mandats contre 667 





Le parti socialiste : 


apparentements à gauche 


(à l'exclusion des communistes) 


Le Conseil national du parti socialiste a adopté, hier soir, | 
par 2474 voix contre 667 et 378 abstentions, une motion de 
M. Augustin Laurent (Nord), qui consacre l'alliance électorale 
— le front républicain — de Ia S.F.LO. avec les partis de 
l'ancienne majorité Mendès France qui ont ensuite soutenu le 


scrutin d’arrondissement : 


radicaux, 


U.D.SR., gaullistes. Il 


avait, auparavant, repoussé un amendement de M. Deixonne 
tendant à autoriser les apparentements avec les communistes 
par 1979 mandats contre 1.243 (et 324 abstentions). 

La motion Laurent, adoptée par le C.N., souligne que le coup 
de force (de la dissolution) « permettra au pays de juger ceux 
qui, pendant 54 mois, ont perpétré tant de mauvais coups et pré- 
paré tant de désastres ». En même temps, elle stigmatise « la 


majorité de Dien-Bien-Phu ». 


Voici comment s'étaient déroulées les délibérations du 
Conseil national, réuni à Puteaux. 


N ouvrant, au début de la matinée, les délibérations, M. Guy 
Mollet a d’abord évoqué son récent entretien avec M. Mendès 
France, apportant les précisions suivantes : 
« J'ai demandé à M. Mendès France s’il était sûr que des 
apparentements communistes et radicaux ne se produiraient pas 
« par-dessus la tête » des socialistes. 


» M. Pierre Mendès France 

m'a répondu qu'il considérait 

cela comme une hypothèse in- 

jurieuse. » 

Pour M. Christian Pineau, « la 
formation d’un Front populaire 
est un piège que la droite et le 
patronat tendent au parti socia- 


liste ». 
M. Gaston Defferre, député- 


maire de Marseille, souligne : 

« C'est contre notre gré que les 
apparentements ont été imposés. 
A la base, il faut élaborer une 
entente basée sur une déclara- 
tion politique. 

» Il est impossible de les 
faire avec la droite et les 
MR.P. II en va de même à 
l'égard du parti communiste. » 


Le « Front républicain » 


Thèse inverse avec M. Deixon- 
ne, député du Tarn : face au 
coup de force inspiré par le 
M.R.P., le parti socialiste doit se 
considérer en état de légitime 
défense et laisser à ses fédéra- 
tions le soin de prendre toutes 
dispositions pour assurer cette 
défense. 

Plus nettement que ses pré- 
décesseurs à la bune, M. 
Antoine Mazier, député des 
Côtes-du-Nord, préconise une 
coalition tactique avee Îles 
communistes. 


Au cours de la séance de 
l'après-midi, une tendance se 
dégage peu à peu : les petites 
fédérations sont favorables à 
la liberté locale d’alliances, 
pour pouvoir s’apparenter 
éventuellement avec les com- 
munistes contre la droite. 
Mais les fédérations importan- 
tes, qui sont majoritaires dans 
le Conseil, réclament un ac- 
cord électoral, sur la base d’un 
programme commun, avec les 


partis et les hommes de la 
gauche. 

M. Augustin Laurent exprime 
le point de Vue de la majorité 
de la Fédération du Nord, la plus 
importante du parti, dont il est 
le secrétaire général. 

« Nous avons toujours com- 
battu les aparentements, dit- 
il, mais nous ne pouvons pas 
fermer les yeux à la réalité 
politique actuelle et au pro- 
gramme Mendès France. Le 
parti, ce soir, doit solennelle- 
ment proposer un programme 
de gouvernement en cinq 
points qui serait commun 
avec M. Mendès France et 
l'UD-S.R. Un contrat serait 
ainsi offert au pays républi- 
cain. » 


Les cinq points énumérés par 
M. Laurent ont trait aux salaires 
et à la stabilité des prix ; à l’or- 
ganisation des marchés agricoles; 
à la construction de l’Union fran- 
se : à l'édification européenne; 

la restauration de la laïcité. 


Guy MOLLET : avec Mendès France 





Dans un important discours, 
M. Guy Mollet tirera la conclu- 
sion des débats. Le secrétaire 
général de la S.FIO. constate, 
d'abord, l'unanimité du Conseil 
national dans la condamnation 
des communistes, bien que cer- 


Une déclaration 
de Guy Mollet 
à « L’'EXPRESS » 


A la fin de la journée, le lea- 
der socialiste, M. Guy Mollet, 
nous a déclaré : 

— La partie commune du texte 
voté hier par le Conseil nationat 
S.F.LO. prouve clairement la 
très grande unité du parti quant 

la condamnation unanime qu'il 
rononce des actes de la majorité 
léricale et réactionnaire et quant 
à sa volonté de relever le défi. 

» La même unité se retrouve 

ur dénoncer la trahison du 
arti communiste. 

» Certes, une rainorité s’est pro- 

oncée pour qu'il soit laissé li- 
erté d'appréciation aux fédéra- 
tions et que certaines donc, puis- 
sent — sous certaines conditions 
“— conclure des apparentements 
Pouvant inclure les communistes. 

(Nombreuses d'ailleurs étaient 
Celles qui demandaient une sem- 

able liberté en précisant qu’el- 
es étaient décidées à ne pas faire 

apparentements avec le P.C.) 

1 » Mais il me faut. insister sur 
$ fait que les porte-parole de 
£ette minorité ont toujours jus- 
ifié leur attitude par un souci 
autodéfense et ont tenu plus 
ue nous autres à condamner les 
éthodes totalitaires du P.C. 
>? Une très importante majo- 
rité s'est prononcée pour per- 
pettre les apparentements avec 
Qus ceux, radicaux, U.D.S.R. et | 
Tépublicains, décidés à promour- | 
Voir une politique audacieuse de | 
Dalx, de progrès social et de 
éfense de la démocratie 
» Elle est maintenant la loi du 


FU. Puisse-t-elle devenir celle 
V Tépublicains et des hommes 
Bauche ! | 





tains désirent s’apparenter avec 
eux par une réaction d’auto-dé- 
fense. 

« Je demande au parti de se 
prononcer ce soir pour qu'il n’y | 
ait aucun apparentement avec le | 

arti communiste. Cette loi doit | 

tre formelle et valable pour | 
tous. | 

« Voici donc une décision né- 
gative, Quelle serait l'attitude | 
positive que nous pourrions | 
adopter ? Nous pourrions nous | 
allier : | 

« A ceux qui ont voté | 
pour Mendès France le jour | 
de sa chute; c'étaient les 
seuls sincères ; | 

« À ceux qui ont voté pour | 
le sçrutifn d’arrondissement, le | 
seul scrutin clair. 

« Je ne suis pas suspect de | 
tendresse à l'égard de Pierre 
Mendès France : il n’est pas 

es nôtres, mais il est le meil- 
leur des autres. » 













Ce matin 
AU CONSEIL 
DES MINISTRES | 





E Conseil des ministres est 

convoqué ce matin à l’Ely- 
sée pour prendre, en particu- 
lier, une décision délicate : il 
s'agit de savoir si les apparen- 
tements conclus dans chaque 
département, avant samedi à 
minuit, seront ou non contrô- 
lés légalement par les direc- 
tions nationales des partis. 

La question, en principe, était 
tranchée : pour être valables, 
les déclarations d’apparente- 
ments, qui seront déposées à la 
préfecture de chaque départe- 
ment, devront être revêtues de 
la signature de l’un des trois 
« mandataires » désignés à cet 
effet par les états-majors des 
partis 

Mai n A 
vernement, que si le commu 
niqué officiel de l'Intérieur 


lécouvert ä pou 









VOTE 


C "EST entendu, les conditions dans les- 
quelles le scrutin va avoir lieu sont de nature 
à décourager beaucoup de Français et de 
Françaises de bonne foi qui n'ont eu déjà que 
trop d'occasions de déceptions. 

Mais nous allons décider qui gouvernera la 
France pendant cinq ans. Or les cinq ans qui 
viennent comporteront des décisions irréver- 
sibles sur toutes les questions qui dominent, 
et pour longtemps, tout l'avenir. 


* 


LL ne se passera pas cinq ans sans que 
la détente internationale évolue enfin vers 
la solution des problèmes en instance depuis 
dix années = ou sans qu'elle se révèle comme 
un échec, c'est-à-dire un incident sans lende- 
main dans l’histoire de la politique interna- 
tionale d’après guerre. Dans le premier cas, 
quelles que soient les péripéties, nous irons 
vers la consolidation de la paix ; dans le 
second cas, la guerre froide recommencera, 
la course aux armements reprendra avec tou- 
tes les souffrances matérielles qui en décou- 
lent, mais surtout avec la perspective d’un 
développement international de plus en plus 
menaçant. Qui pourrait rester inactif et indif- 
férent, lorsqu'il s’agit de choisir les hommes 
qui, dans cette perspective dramatique, vont 
parler au nom de la France ? 


* 


LL ne se passera pas cinq ans sans que 
nous ayons trouvé les formules qui ranime. 
ront la confiance des peuples d'outre-mer, qui 
leur donneront plus de foi dans une évolution 
pacifique et progressive avec nous — ou sans 
que, définitivement découragés par nos hési- 
tations et nos atermoiements, ils s'abandon- 
nent aux propagandes les plus néfastes, et 
que l’Union française tout entière ne courre 
alors vers sa dislocation. Qui, là encore, ose- 
rait considérer d'un cœur léger le choix de 
ceux qui, demain, pourront promouvoir la pre- 
mière évolution, ou nous condamner par aveu- 
glement à la seconde ? 


* 


L ne se passera pas cinq ans sans que, 
ayant montré aux travailleurs que nous pou- 
vons améliorer leur sort, et réaliser pour eux 


POURQUOI IL FAUT 





par _Pierre 





MENDÉS FRANCE 


une meilleure répartition sociale, nous les 
ayons ramenés à la République, en la sauvant, 
du même coup — ou sans que, définitivement 
déçus, ils ne s'en détournent eux aussi, l'aban- 
donnant à la dérive, bien décidés, en tout cas, 
à ne pas défendte, s'il était menacé, un ré- 
gime dont ils n'attendraient plus rien. Qui 
pourrait, là encore, se désintéresser de la dé- 
signation des hommes qui sauveront ses 
chances ou le laisseront courir à la faillite ? 


* 


LL. ne se passera pas Cinq ans sans que 
le désordre de nos finances et de notre éco. 
nomie nous ait conduits — une fois de plus — 
vers l'inflation, ses injustices et ses misères — 
ou sans que nous nous soyons courageusement 
acheminés vers le rajeunissement et l'assai- 
nissement économiques, la solidité de la mon- 
naie, l'équilibre de nos comptes intérieurs et 
extérieurs, seuls capables de garantir, avec 
l'expansion dont le pays a besoin, ce senti- 
ment de sécurité et de stabilité dans les mas- 
ses ouvrières, moyennes et rurales à défaut 
desquelles il n'y a pas de paix sociale. 


* 


E. un mot, il ne se passera pas cinq ans 
sans que la France tout entière ait opéré 
sa reconversion, sans qu'elle ait donné à tous, 
et surtout à la jeunesse, la preuve qu'elle 
peut réaliser les réformes et les progrès de- 
puis trop longtemps attendus — ou sans que 
tous ces espoirs soient définitivement perdus. 

Tout cela se fera avant cinq ans, ou ne se 
fera pas. 

Car nous ne demeurerons pas cinq ans de 
plus dans cette position d'équilibre instable — 
entre la paix et la guerre au dehors — entre 
la coopération dans l'Union française ou sa 


dislocation — entre le progrès social et la 
division irrémédiable parmi les Français. 
* 


1 est l'enjeu qui se trouve pour une 
part dans chacun des bulletins de vote qui 
seront jetés dans l'urne. 

Alors, y a-t-il une excuse pour celui qui 
s'abstiendrait ?.… 

P. M. F. 
(Copyright « L'Express ».) 





Ed. Faure investi par la droite 


LE Centre national des Indépen- 
dants, dont M. Roger Duchet 
est le secrétaire général, a accor- 
dé l'investiture à un certain nom- 
bre de listes. Voici les principa- 
les, en dehors de celles qui sont 
conduites par des députés modé- 
rés sortants : 
© Bouches-du-Rhône (2° circons- 
cription) : liste de coalition Mar- 
tinaud-Déplat. 
© Côtes-du-Nord : liste de coali- 
tion Pleven. 
© Creuse : liste de coalition Pier- 
rebourg (député sortant radical). 
© Jura : liste Edgar Faure. 
@ Dans la Côte-d'Or : chanoine 
Kir (le général Billotte, ministre 
de la Défense nationale, n'a pas 
reçu l'investiture). 
Le président du Conseil a reçu, 


Controverse sur le décret 
des apparentements 


s’'appuyait sur le décret numéro 
51.53% du 12 mai 1951 (articles 
2 et 3), qui est le « décret d’ap- 
plication » de la loi électorale 
de 1951, celui-ci n'était peut- 
être pas légal. 

Interprétant la loi, votée par 
le Parlement en 1951, le décret 
pris par le gouvernement de 
l'époque ajoutait l’exigeance du 
contre-seing d'un des trois 
« mandataires » de la direction 
nationale, Il est illégal, ont si- 
gnalé quelques juristes officiels, 
qu'un décret ajoute aux exigences 
de la loi, Or, les dispositions du 
décret aboutissent en fait à éta- 
blir un contrôle national des 
apparentements locaux, ce que 
la loi n'avait pas exigé 

Lertain ministres, Sa151 aes 
le début dk la semaine des 
parta ularités qu comporte le 


d'autre l'investiture du 


R.G.R. 
Alliances nouvelles 


part, 





Voici quelques-unes des candi- 
datures et alliances rendues 
publiques au cours de la journée 
d'hier : 

ALPES-MARITIMES. — M. 
Médecin, secrétaire d'Etat à la 
présidence du Conseil ; M. Cor- 
niglion-Molinier (gaulliste), mi- 
nistre des Travaux publics ; M. 
Emile Hugues, ancien ministre, 


et M. Marcel Dassault (gaul- 
liste), constituent une liste 
commune (dans l'ordre ci-des- 
sus). 


M. Olmi (paysan), qui, en 1951, 





décret de 1951, envisagent d'en 
demander ce matin, au Conseil 
des ministres, l'abrogation. 

Si ces ministres obtiennent 
gain de cause, le décret, selon 
l'avis des juristes déjà consul- 
tés par le président du Conseil 
et le ministre de l'Intérieur, se- 
rait abrogé. Toutes les listes 
présentées par les départements 
se trouveraient, dès lors, libres 
de s'apparenter à leur gré. 
directions nationales des partis 
conserveraient évidemment Îa 
faculté de sanctionner, par ex- 
clusion ou retrait d’'investiture, 
celles de ces listes qui se se- 
raient rendues coupables d'in- 
discipline 

Les conséquences de la déci- 
sion que va prendre ce matin 
le Conseil des ministres sont, 
on le voit, considérables, 













avait été élu sur la liste de M. 
Médecin, prendra la tête d'une 
liste concurrente, 

FINISTERE. — Le capitaine 
Guy, ancien aide de camp du gé- 
néral de Gaulle, candidat répu- 
blicain social, s’apparentera avec 
les députés M. R. P, sortants, 
MM, André Colin et André Mon- 
teil, ancien ministre de M, Men- 
dès France. 
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Londres attend 
« Krush et Boulg » 


e W. Porché : . 
« Pas de “censure” 
à la radio ». 


la suite des précisions ap- 

portées par « L'Express » 
sur les interventions du 
gouvernement à la Radio et la TV, 
et à la suite de la protestation 
solennelle des quatre leaders poli- 
tiques du front républicain, nous 
avons reçu une lettre du directeur 
général de la R.T.F., M. Wladimir 
Porché, où il nous dit : 


Je ne connais pas de « censure » 
gouvernementale ou ministérielle 
à la Radio-Télévision, Je ne 
connais que le régime légal qui 
s'applique actuellement à la R. 
T.F. et dont je persiste d'ailleurs 
à déplorer qu'il n'ait pas été 
encore transformé en un statut 
comparable, à ceux dont bénéfi- 
cient la plupart des grands orga- 
nismes européens de Radio-Télé- 
vision. 

Je ne saurals être un otage, ni 
accepter une situation que n'ad- 
mettrait pas ma conscience, 

J'estime que les interventions 
gouvernementales qui se sont 
produites récemment ne diffèrent 
point des interventions gouver- 
nementales auxquelles je suis 
accoutumé depuis bientôt dix ans 
et qui m'ont rarement paru exor- 
bitantes des pouvoirs et respon 
sabilités d'un gouvernement ré 
publicain. 

Le respect de la vérité m'oblige 
à infirmer les deux affirmations 
contenues dans votre article : 1) 
n'existe à la RT.F. aucune 
« censure systématique » des 
« critiques... publiées contre le 
gouvernement » aucun « ordre 
officiel » ne « prévoit que les 
articles de tel ou tel leader de 
l'opposition ne pourront plus être 
cités ». 

De même le respect de la vérité 
m'oblige à infirmer les alléga- 
tions concernant les « vives réac 
tions » devant les « ordres de la 
Présidence du Conseil » que vous 
attribuez à mes collaborateurs du 
Journal Parlé, du Journal Télé 
visé ou À moi-même 

De mon propre chef, et dès le 
début de l'interrègne parlemen- 
taire, j'ai ajourné certains débats 
habituellement diffusés, I1 s'agis- 
sait là de mesures qui m'ont 
paru nécessaires au maintien 
d'une objectivité à défaut de 
laquelle la RTF, deviendrait 
une source de polémiques d'au- 
tant plus néfastes que les ondes 
françaises franchissent nos fron- 
tières. 

De son côté, le gouvernement 
m'avait fait connaître sa volonté 
de voir assurer d'une facon toute 
particulière, pendant la durée de 
a campagne électorale, une to- 
tale impartialité des informations 
de la RT.F. J'ai pris toutes dis- 
positions utiles à cet effet 

En terminant, je ne formule 
qu'un espoir, toujours le même : 
voir ce grand instrumegt de l'ex- 
pression mationale enfin doté 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J. VAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chef : 
Pierre YIANSSON-PONTE 


« Boulganine 
et Kroutchey devraient don- 


ner une série de représentations au « Palla- 

dium » de Londres. On pourrait les appeler, par 

exemple, Krush et Boulg. Je suis sûr qu'ils deviendraient 
rapidement plus populaires que Laurel et Hardy » (Proposition faite 
par Peter Ustinov au cours de l'émission de la TV anglaise « libres propos »). 


KENTETT(ETEEEEEECRUQE 


d'une structure et d'une charte 
mieux adaptées à sa mission. 


Nous comprenons fort bien la 
position délicate de M. Porché 
dans cette affaire. Nous sommes 
heurêux que la vague de protes- 
tations déclenchée par les infor- 
mations données par notre journal 
permette à la R.T.F. de lutter 
pour son indépendance. 


© Qui paiera le lundi 
férié 2 janvier ? 


LA journée du lundi 2 janvier 

1956 sera « chômée et payée ». 
De nombreux chefs d'entreprises 
(ou groupements d'employeurs) 
craignent de se voir imposer le 
paiement de cette « prime d'élec- 
tion ». 

Le journal «Les Echos» pose, 
à ce sujet, deux questions : 

@ « Une question de forme : 
Comment un gouvernement 
peut-il instituer un jour férié 
exceptionnel alors que les 
jours fériés ne peuvent être 
créés que par une loi parti- 
culière ? 

@ « Une question de fond : Qui 
paiera ce jour de vacances 
extraordinaire ? Si le gouver- 
nement a l'intention de faire 
un cadeau aux électeurs sala- 
riés, c'est l'Etat qui doit sup- 
porter les frais de cette « sub- 
vention» d'un genre inédit. 
Mais sur quels fonds cette dé- 
pense imprévue serait-elle im- 
putée ? » 

Pratiquement, la journée fé- 
riée du 2? janvier sera, sauf 
décision extraordinaire, à la 
charge des empioyeurs. 

«Les Echos» soulignent que 
cette charge sociale nouvelle re- 
présenterait 0,4% du salaire an- 
nuel (une journée de travail sur 
un total d'environ 250 journées 
dans l'année), 

Environ dix millions de sala- 


riés sont intéressés par cette me- 
sure. Le total de leurs salaires 
(sur la base moyenne de 1.000 
francs par jour) représenterait 
donc environ 10 milliards de 
francs pour cette seule journée 
du 2 janvier. 


© Les communistes 
aux radicaux : 
apparentons-nous. 


E comité central du parti 

communiste français vient 
d'adresser la lettre suivante à 
M. Edouard Herriot, président 
du parti radical socialiste : 

« Le 4 novembre 1955, le 
comité central de notre parti 
décidait que si le système 
monstrueux des apparente- 
ments était maintenu malgré 
la volonté populaire, le parti 
communiste ferait tout pour 
le retourner contre la réac- 
tion. Il décidait, en consé- 
quence, qu’il proposerait l’ap- 
parentement au parti socia- 
liste, ce qui est fait. 

« Le comité central décla- 
rait également que le parti 
communiste n’hésiterait pas 
davantage à proposer à d’au- 
tres républicains de se join- 
dre à cette alliance de 
combat, qui pourrait dès lors 
atteindre au succès dans la 
majorité des circonscriptions. 

« Nous tenons à vous infor- 
mer qu'en conséquence de 
ces décisions nous avons in- 
vité nos directions fédérales 
à prendre contact avec les fé6- 
dérations radicales, partout 
où Ia coalition des partis et 
groupements qui se récla- 
ment de la laïcité et se pro 
noncent pour un changement 
de politique permettrait de 
faire échec au retour d'une 
majorité dont le pays ne 


veut plus. 
« Nous sommes, en effet, 
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persuadés que, dans ln plu- 
part des circonscriptions, fl 
est possible de battre in réac- 
tion antilaïque, rétrograde et 
belliciste et de faire triom- 
pher une majorité de gauche 
sans exclusive, seule capable 
d'assurer le changement poli- 
tique voulu par le pays. » 
Le comité central du parti 
communiste français. 


© Gaullistes : Nou- 
velles élections 
avant l’été. 


LES républicains socieux de la 

Gironde (fédération de M. 
Chaban-Delmas, député-maire de 
Bordeaux) viennent d'adopter 
une motion où ils prennent po- 
sition sur la tactique électorale 
à la veille des élections. 

Voici les principaux points de 


cette motion : 


© Protestation contre le 
maintien des apparentements, 
« voulu par un véritable 
syndicat de réélection des 
sortants » ; 

© Appel à tous les candi- 
dats pour qu’ils renoncent à 
s’apparenter ; 

@ Au cas où les autres par- 
tis se déroberaient à cet ap- 
pel, apparentement avec les 
candidats qui s'engageront « à 
se grouper, dès la réunion de 
la prochaine assemblée, pour 
obtenir le vote définitif de 
l'arrondissement. puis le re- 
tour avant l'été devant les 
électeurs ». 


© L'Espagne n'est 
pas Franco. 


A la suite de l’article « Le mas- 

que musulman de Franco est 
tombé », que nous avons publié 
le 2 décembre 1955, M. Gordon 
Ordas, président du gouverne- 
ment de la République espagnole 
en exil, nous a adressé la lettre 
suivante : 

« Dès les premiers mois de 
son instauration, la Républi- 
que espagnole donna des 
preuves évidentes d'exercer 
un protectorat nettement spi- 
rituel. En décembre 1931, de- 
vant une assistance de rési- 
dents espagnols à Tétouan, 
M. de Los Rios, alors ministre 
de l'Education nationale, d6f.- 
nit cette opinion du nouveau 
régime : « Vous devez savoir 
que le Maroc appartient aux 
Marocains et que les Maro- 
cains doivent être les pre- 
miers dans leur pays, et vous, 
Espagnols, vous devez vous 
placer au deuxième rang, ré- 
servant aux premiers la posi- 
tion qui leur revient de droit, 
respectant leur conscience, 
leurs coutumes et leurs lois, » 

» Le gouvernement de la 
République espagnole en exil 
déclare que l'opinion du clan 
militaire de l'entourage du 
« Caudillo » est totalement 
opposée à la pensée nationale, 
favorable à l'indépendance du 
Maroc et à l'établissement 
postérieur d’une alliance vo- 
lontaire entre lui et l'Espa- 
gne. » 


e Des ouvriers japo- 
nais généreux pour 
leurs patrons. 


LES 1500 ouvriers. et employés 

d'une entreprise laitière japo- 
naise font savoir à la direction 
de la maison qu'ils renoncent à 
toucher le mois double auquel ils 
ont droit en fin d'année, en rai- 
son des difficultés qu'à eu à tra- 
verser leur employeur au cours 
des derniers mois. 


ACQUES SOUSTELLE a 
] décidé qu'il ne pouvait 


moins comme tête de la lis 


(gaulliste), C'est 1 
qui fera les réunions et 
parlera au nom du gouv 
neur général. 

D'ailleurs, c’est Roger Frey 
qui n été à l’origine du n 
veau rapprochement en 
Soustelle et le maire de Lyon, 
Edouard Herriot, Il y a long: 
temps que Roger Frey 
Herriot, avec lequel il trà4- 
vaille à la mairie comm 
conseilier municipal. 


convoqué, hier, 
conférence sec 
pour essayer d’org 
un nouveau front des mo- 
dérés qui s’opposerait 
front républicain de 
gauche. 
Il a réuni chez lui 
Simonnet (M.R.P.) et Jeat- 
Paul David (R.G.R.). 


a OGER DUCHET 


« rechercher la formule 
plus simple et la plus 
cace pour régler, sur 
plan purement administra- 
tif, les apparentements des 
listes » 


FA 


de la France, actuellé- 
ment, est, en fait, ua 
réfet, M. Roger Ricard, q 
tait directeur de cabinet de 
M. Bourgès-Maunoury, mai 
tenant démissionnaire. 
Ÿ Avant de quitter Ia place 
Beauveau, le ministre démis 
Ssionnaire a, en effet, donné 
Sc délégation de sa signature 
Sa M. Ricard, qui peut désor- 
$ mais parapher les arrêtés mi- 
Snistériels et qui a sous ses 
Sordres l’ensemble du persoñ- 
S nel du ministère, 


Brigitte GROS. 


L' ministre de l'Intérieur 


quitter l’Algérie pour faire 
sa campagne électorale dans 
le Rhône, car la situation 
était trop grave. 
Mais il se présente 
È 


® La République Fé- 
dérale inaugure Île 
moulin à secrets. 


LE ministère des Affaires étran- 
gères de la République fédé 
rale allemande va mettre €l 
service deux appareils destinés à 
faire obstacle aux « fuites » de 
documents très secrets. 


Ces machines, du 
« moulin à légumes », 
ront en petits morceaux 
documents secrets, une f 
qu'ils auront été utilisés, de 
manière à enlever tout 
de les reconstituer au plis 
patient des espions aussi 
qu'au plus fanatique des am# 
teurs de puzzles, 


+ 


Des précisions pour les électeurs 


L, — Comment vous inscrire 
sur les listes électorales ? 


@ Si vous avez changé de domicile, vous 
n'avez pas à demander de certificat de 
radiation à votre ancienne mairie, La 
mairie où vous vous inscrivez se chargera 


elle-même de la radiation. 


Jeunes gens 


sous les drapeaux : 


@ Les militaires actuellement sous les 
drapeaux seront inscrits d'office par les 


soins des mairies. 


ration (voir « 
cembre). 


@ Si vous êtes stationné en métro- 
pole ou en Allemagne, vous voterez 
par correspondance. 

@ Si vous êtes stationné en Indochine, 
dans un territoire d'outre-mer (A.O.F. 
A.E.F.,, Cameroun, Togo, Madagascar) est 


I. — Qui peut voter 
par correspondance 
ou par procuration ? 


A) Nous rappelons que les militaires 
actuellement sous les drapeaux peuvent 
voter par correspondance ou par procu- 
L'Express » du 3 dé- 


vice. 


B) Peuvent seuls voter pai correspon- 
dance (outre les militaires) : 

@ Les fonctionnaires et agents des ad- 
ministrations civiles dans 
toires occupés. 

@ Les mariniers et les membres de leur 
famille habitant à bord. 

@ Les fonctionnaires,cheminots et agents 
des services publics appelés en dépla- 
cement par les nécessités de leur ser- 


ies terri 


@ Le personnel navigant de l'Aérona 


tique civile, = 
@ Les femmes en couches, malades, in- 
firmes ou incurables en traitement ou 
en.pension dans un des établissements 
de soin ou d'assistance dont la liste 
établie par 


le ministère de 


ou si vous êtes embarqué à bord d’une Santé publique. 

unité de ln Marine nationale, vous vo- C) Peuvent seuls voter par procur# 
terez par procuration. tion (outre les militaires) : 

@ Si vous êtes stutionné en Afrique @ Les marins de commerce, 

du Nord, renseignez-vous auprès de @ Les marins de l'Etat embarqués. 
votre chef d'unité, qui vous indiquera @ Les fonctionnaires d'Etat exerçan 
si vous devez voter par correspon- leur profession à bord des navi 
dance ou par procuration, de commerce, 


© Mais leurs parents ou leurs amis doi- 
vent vérifier qu'ils ont été régulièrement 
inscrits. 

® En cas d'omission, les parents ou les 
amis sont habilités à réclamer l'inserip- 
tion du militaire sous les drapeaux, s'ils 
un eux-mêmes inscrits sur in même 
liste. 


Composition de TYPO-ELYSEES 
91, avenue des Champs-Elysées - PARIS 
: Tirage des L.P.R. 
He 10, rue du Faubourg- 
Montmartre PARIS 


(R. Séguin) 
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BEVAN : 


“La crainte de 
la guerre ne 
suffit pas à 
organiser la 

paix ” 


LES dirigeants de toutes les 
grandes puissances sont au- 
jourd’hui d'accord sur un 
point : l’horrible efficacité des 
armes modernes de destruc- 
tion massive rend inconceva- 
ble le déclenchement d’un con- 
fit généralisé, Il y a là un 
progrès dont chacun se ré- 
jouira. Malheureusement, il ne 
peut suffire à faciliter le rè- 
glement des problèmes inter- 
nationaux dans la mesure où 
il reste purement négatif : la 
crainte de la guerre ne s’ac- 
compagne encore d'aucune vo- 
lonté de paix. 


La détente n’est pas due à 
un véritable désir d’apaise- 
ment, mais au fait que les 
grandes puissances ne jugent 
pas leurs rivalités suffisam- 
ment brûlantes pour justifier 
un conflit atomique. Pour l’es- 
sentiel, les deux camps peu- 
vent se suffire à eux-mêmes. 
Aucun d'eux ne manque réel- 
lement de terres ou de ma- 


tières premières pour ses peu- 
ples et ses industries. 
| 





Une seule exception, cepen- 
dant : le pétrole, dont les sour- 
ces les plus abondantes se 
trouvent sur le territoire de 
petites puissances au régime 
politique instable et semi-mé- 
diéval : les nations du Pro- 
che et du Moyen-Orient. 


Des conflits 
« souhaitables » 


Or les grandes puissances, 
au lieu de chercher à étein- 
dre le feu qui couve dans cette 
région, l’attisent par des li- 
vraisons d'armes. Cette atti- 
tude les trahit : elle manifeste 
leur conviction que les guerres 
conventionnelles restent non 
seulement possibles mais sou- 
vent souhaitables. L'exemple 
des guerres de Corée et d’In- 
dochine, de la répression colo- 
niale au Kenya, des opérations 
de « police » en ie et en 
Birmanie, a prouvé, pensent 
les hommes d'Etat, que les 
conflits locaux peuvent se dé- 
velopper sans dégénérer en 
guerre généralisée et que 
conflits peuvent parfois « 
der » à sortir de l'impasse po- 
litique. C'est pourquoi les 
grandes puissances continuent 
à vendre des armes conven- 
tionnelles aux nations du 
Moyen-Orient et d'ailleurs. 


L'immoralité et la cruauté 
d'une telle attitude sont évi- 
dentes, mais aussi ses dan- 
gers. Si la course aux arme- 
ments conventionnels devait || 
se poursuivre en même temps || 
que Ia course aux armes ato- 
miques, les pays les plus ri- 
ches connaîtraient de graves 
difficultés et des nations com- 
me la France et l'Angleterre 
iraient à une faillite certaine. 
Et le jour viendrait où nous 
entendrions À nouveau l’argu- 
ment qui a présidé au déclen- 
chement des guerres passées : 

« Plutôt que d'attendre la 
mort par épuisement, combat- 
tons pendant qu'il est temps 
encore, » 

| 


Un jeu dangereux 


Alors que le premier devoir 
des hommes d'Etat devrait 
être d'empêcher qu'une telle 
Situation ne se développe, nous 
les voyons aujourd'hui cher- 
cher à justifier la politique la 
Plus belliciste pour la seule 
raison qu’elle est la suite lo- 
Sique de leur attitude passée. 


Ces remarques valent aussi 
bien pour les hommes du 
Kremlin que pour ceux de ||! 
Londres, de Washington et de || 
Paris, qui nous entraînent vers 
des cataractes dont nous en- | 
tendons déjà le grondement 
lointain. Ce n'est pas en || 
jouant avec les ambitions des | 
Petites puissances et en atti- || 
sant leurs rivalités qu'ils réus- |! 
siront à remplacer la crainte |! 
Collective de la guerre par une 
Volonté unanime de paix. Ils | 
oublient trop ce que l'Histoire || 
& largement prouvé : qu'une || 
Simple allumette peut provo- || 
ge les plus grands incen- 
Len un seul coup de canon 
es plus sangiantes guerres. 


Aneurin BEVAN. | 
nr 
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BONN : 


Les partis 
allemands 
définissent leur 


politique sarroise 


BONN. 


A" cours d’un débat de la com- 
mission des Affaires étran- 
gères du Bundestag, les diffé- 
rents groupes parlementaires al- 
lemands se sont mis d'accord 
sur une politique sarroise dont 
voici les points essentiels : 


— Rattachement à l'Allema- 
gne de la Sarre, qui deviendrait 
le dixième Land de la républi- 
que fédérale ; 


— Recherche de solutions in- 
termédiaires en vue de l'aboli- 
tion des obligations de la Sarre 
vis-à-vis de la France (mais sau- 
vegarde des intérêts français) ; 


— Pas de nouvelles négocia- 
tions avec la France avant les 
élections françaises ; 

—  Dissociation de l'affaire 


Roechling, sur laquelle des ac- 
cords précis ont déjà été passés. 





Tribunal international 
constitué le 1” janvier 


A Sarrebruck, le gouvernement 
provisoire de M. Welsch examine- 
ra aujourd’hui en Conseil de cabi- | 
net la résolution du Conseil de | 
l'U.E.O. qui lui a été remise hier, 
relative à la création d'un tribu- 
nal administratif international de 
cinq membres (appartenant aux | 
cinq pays de l'U.E.O. : Angleter- 
re, Italie, Belgique, Hollande, 
Luxembourg) et dont la mission 
sera de protéger les Sarrois qui 
ont pris parti pour le statut eu- 
ropéen contre d'éventuelles reprè- 
sailles. Ce tribunal serait formé 
le ler janvier et pour une durée 
de trois ans. 





L'Iran répond 


à l'URSS. 


TEHERAN. 


LE gouvernement iranien a re- 
mis hier sa réponse à la note 
russe du 12 octobre dernier, dans 
laquelle l'Union soviétique pro- | 
testait contre l'adhésion du gou- | 
vernement de Téhéran au pacte | 
de Bagdad. | 

La note proteste contre l'inter- 


prétation donnée par l'URSS. | 
au pacte de Bagdad qu'elle dé- 
clare parfaitement compatible 
avec les bonnes relations que 
l'Iran entend maintenir avec 
l'U.R.S.S. Après avoir reproché 
à l'URSS. d'avoir « attaqué 
sans raison l'Iran pendant la der- 
nière guerre », la note se réfère 
au respect du traite irano-sovie- 
tique de 1927, et ne fait pas men 
tion, pas plus que ne l'avait fait 
l'U.R.S.S., du traité de 1921 qui 
précisément, autorisait l'UR.S.S 
à occuper une partie du terri- 


toire iranien 


En attendant le « compromis » sur la question cypriote annoncé à 
la Chambre des Communes par M. Macmillan, les autorités bri- 
tanniques appliquent dans l'île les récentes « lois d'urgence ». Un | | 
écolier grec de 15 ans, reconnu coupable d'avoir participé à une | | 

réunion illégale, a été condamné hier à six coups de fouet. | 


… mais la 


fait des progrès 


ATHENES. 
Uu" accord de principe est in- 
tervenu entre Londres et 
Athènes sur le droit des Cy- 
priotes à disposer d'eux-mé- 
mes, déclare-t-on de source 
officieuse grecque. 

Les divergences anglo-grec- 
ques ne portent plus mainte- 
nant que sur la forme diplo- 
matique qu’il convient de don- 
ner à la reconnaissanee par 
Londres des droits des Cy- 
priotes, et sur la date d'un 
référendum dans Chypre. 

Ce référendum donnerait 
aux Cypriotes le choix entre 
trois formules union avec 
la Grèce, autonomie au sein 
du Commonwealth et indépen- 
dance complète. Les Grecs de 
l'île (80% de la population) 


choisiront l'union avec la 
Grèce à une majorité écra- 
sante. 


Craignant que la population 
turque de l’île ne soit brimée 
par un gouvernement cypriote 
de gauche, des ministres turcs 





négociation 





ont averti leurs collègues bri- 
tanniques que tout relâche- 
ment du contrôle anglais sur | 
Chypre déclencherait une 
« ferme riposte » de la part 
de la Turquie. Cette « riposte » 
pourrait prendre la forme 
d'un débarquement de l'armée 
turque dans l'île. s 


Menaces turques 


Les menaces d'Ankara, mais 
également les travaux straté- 
giques que Londres poursuit 
à Chypre (40 milliards ont été 
investis en deux ans dans les 
bases militaires de l'île) expli- 
quent le refus britannique de 
fixer dès à présent une date 
pour le référendum cypriote. 

+ La Grande-Bretagne devra 
explicitement reconnaître les 
droits des Cypriotes avant le 
mois de mars prochain si elle 
veut éviter que l'actuelle coa- 
lition pro-occidentale ne soît 
battue en Grèce lors des æro- 
chaines élections. | 





Virage à gauche en Egypte 





Mohieddine, ‘“ le 


major socialiste ” 


rentre au (Caire 


L: major Kaled Mohieddine, 34 ans, leader de l'aile gauche des | 


LE CAIRE. 


jeunes officiers égyptiens, vient de rentrer au Caire, après dix- 


huit mois d'exil en Suisse. 


Son retour provoque une vive effervescence dans les milieux de | 
la gauche égyptienne ; il est question de lui confier un nouveau poste 
gouvernemental et de confirmer ainsi l'évolution du gouvernement 


égyptien vers un neutralisme que Mohieddine n'avait cessé de ré- 


clamer. 


Bien que premier lieutenant du colonel Nasser dès 1940, le major | 


de cavalerie Mohieddine avait soutenu au début de 1954, à la tête 


d'un régiment de cavalerie, 
reprendre le pouvoir. 


la tentative 


du général Neguib pour | 


Mohieddine soupçonnait à l'époque (avec de bonnes raisons) le 


colonel Nasser de proaméricanisme. Ce grief est maintenant dépassé. 


Non seulement le chef du gouvernement égyptien a rallié, depuis la 


conférence de Bandoung, 


le camp neutraliste, 


il a encore fait à 


Mohieddine, pour obtenir son retour, les promesses suivantes : 

— L'Egypte restera fidèle à la ligne de Bandoung et se sous- 
traira à l'influence politique, économique et militaire des Anglo- 
Saxons et prendra la Yougoslavie pour exemple. 


ATTLEE : Démission probable 
aujourd’hui 


@ Successeur ! 


LONDRES, 
LE groupe parlementaire tra- 
vailliste tient aujourd'hui une 
importante réunion au cours de 
laquelle on croit savoir que M, 
Attlee présentera sa démission. 
Le système d'élection à la pré- 
sidence du groupe parlementaire 
étant assez singulier (si un pre- 


mier tour est resté sans résul- 
tat, on procède à un second tour 
en éliminant le candidat qui «a 
recueilli le moins de voix), on 


peut s'attendre à des surprises. 
Il est cependant probable que 








Gaitskell 


M. Gaitskell sera élu à la place 
de M. Attlee, et que M. Bevan, 
leader de l'aile gauche, sera élu 
au poste de président adjoint 
du groupe parlementaire travail- 
liste. 


e NYERI Une vaste opéra- | 


tion contre les Mau-Maw vient | 
de se dérouler pendant dix 
jours avec la participation de | 
70.000 membres de la tribu | 
Meru ilan de l'opération 

cinq Mau-Man tués, huit ocap- | 
turds., | 
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LONDRES : 


Les conservateurs 
craignent que 
Kroutchev ne 

fasse scandale à 

Buckingham 


IER, à Rangoun (Birmanie), 

M. Kroutchev a repris ses at- 
taques contre l'Occident. « En si- 
gnant l'accord de Munich, ast-il 
dit, la France et l'Angleterre ont 
ouvert la voie à l'attaque hitlé- 
rienne contre la Russie, Bien que 
la France ait signé un pacte avec 
la Tchécoslovaquie, elle s'est re- 
fusée à lui venir en aide lors- 
qu'elle a été attaquée, alors que 
l'URSS. était prête à lui venir 
en aide pour arrêter l'agression 
hitlérienne.… 11 faut se rappeler 
que Churchill ordonna, à la fin 
de la guerre, que les armes et 
les troupes hitlériennes soient 
conservées pour pouvoir servir 
éventuellement contre l'Union s0- 
viétique, » 





A Londres, on s'explique mal 
la violence de ces propos et on 
se demande s'ils ne traduisent 
pas une volonté soviétique d'an- 
nuler le voyage de MM. Boulga- 
nine et Kroutchev en Angleterre, 
voyage qui risque de n'apporter 
aucun succès à la diplomatie 
russe. 


Sir Winston Churchill, qui re- 
prenait hier contact avec sa cir- 
conscription de Woodford, a été 
assailli de questions sur l’oppor- 
tunité de ce voyage, Les tradi- 
tionalistes anglais considèrent, en 
effet, le premier secrétaire du 
Parlement communiste russe 
comme capable de certaines ex- 
travagances et craignent un scan- 
dale lors de la réception À 
Buckingham Palace, 


Les travaillistes et leur presse 
gardent, par contre, leur sang- 
froid. Selon le « Daily Mirror », 
il serait absurde d'annuler lin- 
vitation : « Si les Russes veulent 
nous donner des leçons d'histoire 
à leur façon, — déclare le r- 
nal— nous serons là pour répon- 
dre immédiatement, » 


La crise à Berlin 
n’est pas alarmante 


LE Foreign Office a révélé hier 
que les autorités soviétiques 
lui avaient fait savoir, dès lo 
mois d'octobre dernier, que les 
autorités d'Allemagne orientale 
seraient désormais responsables 
du renouvellement des licences 
de circulation des péniches ap- 
provisionnant Berlin-Ouest Cette 
information enlève une certaine 
importance à la décision sovié- 
tique (annoncée il y a trois jours) 
de ne plus renouveler ces permis 
de circulation, décision in = 
tée par certains comme prépa- 
rant un 
Berlin. 


Le gouvernement britannique 
a annoncé hier qu'il renonçait 
lui aussi à son droit de signer 
les licences délivrées aux pénti- 
ches approvisionnant Berlin- 
Ouest, mais que cette mesure ne 
pouvait être interprétée comme 
modifiant l'obligation, pour les 
quatre puissances occupantes, 
d'assurer le fonctionnement nor- 
mal du trafic fluvial en Alle- 
magne. 

De son côté, M. Foster Dulles, 
secrétaire d'Etat américain, a dé- 
claré hier: « Il n'y à aucune 
raison de penser que l'URSS, 
violera son engagement de 1950 
d'assurer le libre accès, terrestre 
et fluvial, de Berlin-Ouest, » 


0 


L’Angleterre 
ne renonce pas 


à la bombe H 


EPONDANT hier à plusieu 
interpellations, sir Authonÿ 
Eden a déclaré aux communes q 


le gouvernement britanniqué 
n'était pas disposé à revenir ig 


nouveau blocus de 


sa décision, annoncée le 17 févri 
dernier, de fabriquer une bom 
«H». 


Le Premier ministre & ajout 
que le cabinet britannique d'ävai 


pas gere d'accepter uÿ 
accord qui placerait l'Angleterr 
dans une position d'infériorit 


par rapport aux autres pays. 
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EN ALGERIE : Contestation sur 


l'affaire des #0 morts de Lamy 


L' contradictions apparues entre la version officielle des inci- 


Situation 
critique des 
exportations 

françaises 


A commission Economique 
pour l’Europe (C.E.E.) de l'or- 
ganisation des Nations Unies 
vient de publier son troisième 
et dernier bulletin de l’année. Ce 
rapport souligne qu'au cours de 
l'été et au début de l'automne 
1955, le développement économi- 
que des pays de l'Ouest européen 
s'est poursuivi de façon très iné- 
gale. 

En France, les exportations se 
sont développées plus vite que la 
production. Les prix de vente à 
l'étranger des produits français 
en ont subi le contre-coup : sta- 
ble pendant l'année 1954, l'in- 
dice du prix à l'exportation des 
produits manufacturés a aug- 
menté de plus de 7 % pendant 
le deuxième trimestre 1955. 

En ce qui concerne nos expor- 
tations de produits agricoles, le 
rapport constate que la France 


demeure un fournisseur très se- | 


condaire pour l'Allemagne. 


@ 5 % seulement des vian- 
des importées outre-Rhin et 
14 % du blé viennent de 
France ; 


@ Pour le vin, 
sommes et de loin — le 
premier producteur mondial, 
nous re parvenons à réaliser 
que 36 % des importations al- 
lemandes. 


La commission constate enfin 
que les stocks de matières pre- 
mières se sont particulièrement 
accrus dans notre pays, notam- 
ment dans le bois, le textile et 


le caoutchouc. Il n'est pas exclu, | 


cependant, que dans d'autres 
secteurs, des « goulots d'étran- 


glement » se manifestent, ris- 


dont nous | 





quant de menacer les approvi- 
sionnements de l'industrie. 


A partir du 
8 janvier : 
Plus de taxis 
à Paris 
le dimanche 


LES chauffeurs de taxi pari- 
siens affiliés à la C. G. T. ont 
décidé, hier, de faire grève cha- 
que dimanche, à partir du 8 jan- 
vier 1956. 

Un appel a été lancé aux pe- 
tits propriétaires de taxis pour 
qu'ils re travaillent pas le 2 jan- 
vier, jour des élections, qui est 
chômé et payé pour les chauf- 
feurs salariés. 

Les chauffeurs de taxi pari- 
siens entendent ainsi faire 
aboutir leurs revendications 
qui portent principalement 
sur leur intégration dans le 


régime général de la Sécurité | 


sociale. 

@ TROP DE CAFE. Le 
département américain de 
l'Agriculture estime que la ré- 


colte mondiale de café dépas- | 
sera 46 millions de sacs. Les | 
pays importateurs n'en achè- | 


teront pas plus de 32 millions 
de sacs. 


@ La production nord-africaine | 


de phosphates est en hausse 
constante. Elle a doublé entre 
1988 et 1954 et 


en septembre dernier). Les deux 
tiers de la production sont ex- 
portés. 
@ La Cemande mondiale de 
‘ caoutchouc naturel est très 
élevée : un million cinq cent 
mille tonnes de janvier à oc- 
tobre 1955. La production suf- 
fit à peine et les stocks di- 
minuent. Même problème 
pour le caoutchouc synthéti- 
que dont la production égale 
déjà 50 % du tonnage de 
caoutchouc naturel. 


l'accroissement | 
continue (800.000 tonnes extraites | 





dents de Lamy, qui ont fait, dimanche dernier, 40 morts, et 
la version des nombreux témoins interrogés par les journa- 


listes, ont conduit le gouvernement général à faire procéder à une 
nouvelle enquête par la préfecture de Bône, 


De toute façon, l'émotion est considérable dans les milieux 
musulmans du Constantinois, où le récit des faits recoupe la 
version des témoins et non la version officielle : selon ce récit, il 
n'y aurait eu du côté «rebelle» qu’un seul coup de feu — d’ori- 
gine, d’ailleurs, inconnue — et qui ne fit que blesser légèrement 
l'un des membres musulmans des forces supplétives de l’ordre. 
C'était jour de marché ; une foule dense de vendeurs et d’ache- 
teurs s'était pressée sur la place. Le supplétif avait été blessé 
parce qu'il était intervenu dans un simple règlement de comptes 


entre acheteurs. 


Le village regorgeait de troupes. Les gendarmes de surveillance, 
croyant à une attaque rebelle, tirèrent sur la foule avec leurs armes 
automatiques. La foule se précipita vers la sortie du village pour 
échapper à la fusillade, qui avait déjà fait 31 morts. Ces 31 victimes 


seraient toutes innocentes. 


LES RAISONS DE CES METHODES 


Notre correspondant à Alger nous précise, d’ailleurs, que ce ne 
serait pas là le premier événement qui révèle un égarement complet 
des forces de l’ordre. La répression devient indifférenciée et brutale, 


Les musulmans rapprochent l'affaire du marché de Lamy des inci- 


dents d’'Akbou, en Grande-Kabylie, où il eut 7 morts dans des condi- 


tions analogues. 


Ces méthodes reposent sur le climat psychologique de l'épreuve 


de force : 
nistration et de 


pour un certain nombre de membres européens de l’Admi- 
l'armée, seuls les châtiments exemplaires, allant 


jusqu'à la répression collective, sont en mesure de triompher du 
terrorisme. Ces sentiments deviennent de plus en plus déterminés 
au fur et à mesure que l'on se persuade, en Algérie, que l'opinion 
métropolitaine pourrait conduire un prochain gouvernement français 
à des négociations avec les rebelles. Il s'agirait de montrer l’inutilité 
de ces négociations par l'obtention expéditive, à n'importe quel prix, 


lu rétablissement de l'ordre. 


LES REBELLES PROFITENT DE LA REPRESSION 


Evidemment, outre qu'elle est inhumaine, cette psychologie est 
surtout sommaire : elle ne fait que renforcer les slogans actuels de 
la propagande terroriste. En effet, dans le Constantinois, ces jours 
derniers, on apprenait que les propagandistes s’adressaient de cette 


façon aux musulmans : 


« Les Français tuent n'importe qui ; ils tuent parce qu’ils ont 
peur ; ils ont peur parce que nous sommes forts ; nous sommes 
forts parce que nous sommes libres : rejoignez nos rangs et vous 
serez libres, forts et craïints. » 


Ainsi, la force de la propagande rebelle tire-t-elle son parti le 
‘plus efficace de certains égarements de la répression. : 


LE CHAUFFAGE AU MAZOUT 


Fonctionnaires : 


Début de la 
campagne 
électorale 


A Fédération C.G.T.-F.O. des 
. fonctionnaires a pris hier la 
décision : 


@ De révéler les noms des 
députés « naufrageurs de la 
fonction publique » au cours 
de la précédente législature. 


@ De prendre contact avec 
tous les candidats (à l’excep. 
tion des communistes) et de 
rendre publiques les réponses 
de ces derniers sur la ques. 
tion des revendications de la 
fonction publique : mêmes 
avantages dans l'immédiat que 
dans le secteur nationalisé et 
application du statut de la 
fonction publique. 


@ Le silence des candidats 
sera interprété comme une fin 
de non-recevoir. 


La Fédération F.0. est actuel- 
lement la plus puissante organi- 
sation syndicale chez les fonc- 
tionnaires. 

Ces derniers représentent envi- 
ron un million d'électeurs, dont 
plusieurs milliers, notamment en 
province, peuvent être considérés 


. comme « des grands électeurs », 


© Les inspecteurs élèves de 
l'Ecole des impôts ont décidé 
de faire une grève illimitée 
à partir du 9 décembre. Les 
grèves partielles qu'ils 
avaient déjà effectuées pour 
soutenir leurs revendicatio 

n'ont eu, en effet, jusqu’ 
maintenant, aucun résultat. 


@ Le Conseil économique 
repris ses travaux hier sprèt 
midi et a abordé la discussion d 
rapport de M. René Richard 

la réforme des marchés de l’Et 


@ La France va produire du 
noir de carbone. Cette m 
tière première, nécessaire à 
l'industrie du pneumatique, 
est un sous-produit du raffi 
nage du pétrole. La France 
en importe chaque ann 
40.000 tonnes et doit les pay 
en dollars. 


FONCTIONNE SANS AUCUN TIRAGE == 


CUT TI e le Tel N LE IUT = 


ET SANS AUCUN NETTOYAGE 
_ Etudié pour l'emploi du fuel français — Rendement assuré dans 100°/, des cas 


ML al ulte--E 


LA BOURSE 


uuurs 
du jour 


Cuurs 


DÉSIGNATION précéd. 


6 % t'erpètuel 

3 1/2 % 1952 ........ 
Caisse Nle Energie 3 % 
E, D, F. parts 1954 
Charb. de France 
Bang. Paris et lays-B. 
Bang, Union Parisienne 
Crédit Commercial 
Urédit Fonc. de France 
Compt. Lyon-Alemand. 
Union Eurupéenne . 
Banque Indochine .... 
Chargeurs HRéunis .... 
Selchimé toto ese 
And, France et étrang. 
Santa-Fé …. 
OMG .....6000 50 
Raffineries Say . 
Quiilmès 

Citroën ce 
Kiéber-Colombes .…. 
Peugeot (automobiles) 
8S.1M.0.A,. 

Ciments Lafarge .... 
Grands Trav. Marseille 
Pollet et Chausson 
FPhosphates de Gafsa.. 
Aisne, Oonstr, Mécan, 
Compteurs à Gas .... 
Penhoët .........:..: 
Suez (capital) ....:::: 
Suez (etvile) 
Printemps 

Atrique Occidentale . 
Ouest Africain ...... 
Alsthom  ,,,......... 
Cie Génér. d'Ekectrieité 
Jeumont soso. see 


113 
10180 
17800 


tul7u 
1/88. 
33650 
10000 
24600 
24500 
16200 
1424. 
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Consolidation de la hausse précédente 


@ TENDANCE. — Le climat était encore soutenu, 


valeurs étrangères sont bien orientées, Tassement des cours de l'or. 
@ COMMENTAIRE. — Cette légère baisse de ré gime est due à la diminution du volume des affaires. 
@ FAITS SAILLANTS, — Marché actif aux banques, mais la tendance est faible. La hausse des 
valeurs d'automobiles, amorcée la veille, s'est fortement accentuée (SIMCA + 890, CITROEN + 250). 


Mais le groupe 1e plus dynamique a été celui de 


mais nettement moins ferme que la veille, Les 


la métallurgie (FORGES NORD-EST, ALSACIENNE 


DE CONSTRUCTIONS, LONGWY). Les constructions électriques sont par contre plus hésitantes, La 
part de fondateur SUEZ progresse de 3.500 fr. Ce titre va recevoir un acompte de 3.267 fr. 60 brut, 


l’action de capital de 3.614 fr. 60, Les pétroles sont 


DUTCH, PETROFINA et CANADIAN EAGLE, 


Cours 
du jour 


DESIGNATION Ovure 


Châtillon-Commentry 
Denain-Anzin 
Actéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est 

— de Longwy 
Louvroil-Montbard  .. 
Forg. Acléries Marine 
Métaux (Ole Fse) .... 
Ind.. Finance, Pompey.. 
Haut Fourn, Saulnes.. 
Schneider 
Trétlieries du Havre.. 
Djebel Djeris 
Nickel 
Ouenza .. 
Penarroya 
Esso-Standard 
Omnium Fr. Pétroles.. 
Pétroles « BP » .... 
Française des Fétroles 


559 
1450, 
1100. 
15399 


14700 
1090 
15790 
26400 


mms. 


ones. 
.. 


mm... 


Lyonnaise des Eaux .. 
Energie Electr. Maroc 
Cellex 0000.00. 
Gillet-Thaon 

Saint-Frères ........ 
Chem. de fer du Nord 
Air Liquide 

Anglo American (Slco) 
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Cours Cours 


DESIGNATION précéd. | du jour 


Asturienne - des 

Auote css. 
Banque Nat. Mexique 
Banque Ottomane .... 
Blyvooruitzicht . 
Canadian Eagle . 
Canadian Pacifie 
Central Mining 
Chartered 

Crédit Fonc. 

East Geduld 

Imperial OÙ ........ 
International Nickel ., 


Royal Dutch 
Suédoise (Allumettes) 
Union Corporation ,., 


MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For, Agr, (SAFA) 
AO ,,..sssuse 
Bastos . 
Cambodge 
Cenpa ... 
Chim. Hout, 
Cinzano 
Claude, Pas et Sllva.. 
Comm, Sangha-Ouk , 
Comptoir Linier 
Cultures Extr.-Orient., 
Dist, Bretagne-Norm, 
Djebel-Hallouf 
Entr, Métrop, et Oeil, 


ss... 


DESIGNATION 


Genvrain . 
Hotcbkiss (Delahaye), 
Huaron 
Hutchinson 

Ind. Maritimes . 
Kinta ss... 
Lièges Hamendas 
Marocaines Mines ..., 
Métaux et Alliages ,. 
Michelin (B) 

Mimot 

Mines et Prod. OChimiq. 
Motobécane ......,:.. 
M'Zaita … 
Omnium Nord-Afric... 
Oubanghi Ortental ,.., 
Outillage R, B. V, .. 
Padang ,.,..::.:4.: 
Pormeg ,.......000000 
Phosphates M'Dilla ., 
Pierrefitte-Kalaa 
Primagas 

8, O. P. À. R. À, .. 
Tales de Luzsenac 
Baucroft ............e 
OCnoutchoues (fin) ,... 
Cle dun Katangs (part 
Daggafonteln ........ 
De Beers (ord.) .... 
Enst Rand ......, 
Franco-W yoming 
General Mining . 
Goldfields 
Johannesburg 

Mexican Eagle 

Middie 


Cours 
précéd. | du jour 


10575 
4400 
25400 


simplement soutenus, Nouvelle hausse de ROYAL 


Cours 


10600 
4461 
25700 
11275 
3980 


27000 
9980 
9550 

16750 

14325 


Les cours du 


6 décembre 1955 


Cours Cours 


DESIGNATION précéd. | du jour 


Nchanga .....e 


“ 17575 
President Brand 


3810 
2800 
4440 
2490 
6700 
1580 
6510 
8430 
1525 
10225 
2265 
59600 


663 
2370 


17250 
3830 


10150 
2280 
59200 
Virginia Orange .... 
West Witwatersrand 


MARCHE ÉIBRE DE L'OR 


Or fin (kilo) ...:...+ 1439 000 438 000 
Pièce française (20 fr.) 2 820 4 810 
Pièce suisse (20 fr.).. | 2 690 2 80 
Union latine (20 fr.).. | 2 670 2 660 
Souverain ,,.:.,,,.e 3 710 3 700 
Pièce 20 dollars ... 14 240 | 14 200 
Pièce 50 pesos 17 200 17 200 
Pièce 20 marks 3 650 3 69 
Pièce 10 florins 2 770 1 160 
—— Le 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling .... 

Dollar (petite coupure) 
Frane suisse 90 
France belge | 65 
Dollar canadien ,.,.:: 3 380 
Deutschmark , .. 91 
Peseta ee v 75 
Morin .... … 99 
Lire 0 © 


1 005 
379 
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Comme badauds, il y avait foule. 


Les Russes découvrent 





2 





Le «<Krokodil » 


au secours 


de la milice 


L'arbitraire policier qui 
a illustré l'époque stali- 
nienne a déclenché chez les 
Russes un réflexe condi- 
tionné tout à, fait classi- 
que: ils se méfent des 
« représentants de l'or- 
dre ». 

Aujourd'hui, alors 
qu'une vaste campagne 
tend à normaliser les 

rts entre In milice, 
Fastice et les citoyens, les 
autorités découvrent que 
ce réflexe est un obstacle 
de taille : les Russes cher- 
chent à éviter tout contact 
avec la milice — même en 
tant que témoins. 

Les journaux soviétiques 
ont donc entrepris de per- 
suader leurs lecteurs que, 
s'ils veulent que les lois 
soient strictement appli- 
quées, leur devoir est d'ai- 
der la justice à poursuivre 
les malfaiteurs. Le « Kro- 
kodil », qui est l’hebdoma- 
daire satirique officiel, 
participe à cet effort de 
persuasion à grand renfort 
de caricatures. 
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…Comme témoin, plus personne 





u 1 





n’est pas facile d'appliquer la loi 


de la Constitution de l’U.R.S.S., qui fut promulguée le 5 dé- 


A 2 const la Russie Soviétique a célébré le 19° anniversaire 


cembre 1936. Pendant la vie de Staline, à l’occasion de chacun 
de ces anniversaires, d'énormes photos du dictateur apparaissaient 
à la première page de tous les journaux soviétiques et on affirmait 
que cette Constitution «la plus démocratique du monde » était son 


œuvre personnelle. 


Mais le: mythe de la « Constitution stalinienne > n’a pas sur- 
vécu à la mort du dictateur. Depuis deux ans, le 5 décembre est 
simplement «le jour de la Constitution > et il fournit seulement 
l'occasion de lancer un appel à tous les citoyens soviétiques — 
quels que soient leurs responsabilités et leur grade — pour qu'ils 
respectent fidèlement les lois de leur pays. 


La loi soviétique garantit les 
« habeas corpus > au même titre 
que les Constitutions occidenta- 
les. En principe, les simples 
aveux ne peuvent suffire pour 
faire condamner un inculpé et 
nul n'a le droit d'être empri- 
sonné sans décision de justice. 
Mais du temps de Staline, la po- 
lice se sentait assez soutenue 
par le régime pour se délivrer 
de tout souci de prouver la cul- 
pabilité de ceux qu'elle arrêtait 
et les camps de concentration 
étaient précisément faits pour 
ceux qu'on déclarait ainsi cou- 
pables sans jugement. 


L'éléphant 
et le petit garçon 





Une 1e y anecdote fort répandue 
fans toute la Russie illustrait 
avec humour les méthodes de la 
milice de l'époque. 

Un jour, à Léningrad, un 
éléphant, d’une espèce parti- 
culièrement rare, s'échappa 
du jardin zoologique. Les mi- 
liciens organisèrent immédia- 
tement des battues dans tou- 
te la ville. Un garçon de dix 
ans, passionné par ce spec- 
tacle, demanda à son père de 
rester avec lui dans la rue 
jusqu'au dénouement. Mais le 
père refusa ‘en disant : «Il 
vaut mieux rentrer à la mai- 
son, car s'ils n'arrivent pas 
à attraper le vrai éléphant, 
ils sont bien capables de me 
prendre à sa place, » Le gar- 
çon ne sembla pas convaincu: 
« Mais papa, tu n'as rien d’un 
éléphant. » 

— Bien sûr, mais si tu 
crois que c'est facile de le 
prouver !!! 


C'est contre ces méthodes de 
Police que la réaction fut la plus 
Vive après la mort de Staline. 
Quatre semaines à peine après 
son enterrement, en même temps 
qu'on relâchait les prétendus 
“assassins en blouse blanche », 
“La Pravda» publia son pre- 
Mier éditorial pour proclamer les 
débuts du « règne de la Loi» en 
Ussie, 

Depuis, un grand effort sem- 


ble avoir dé fait pour rééduquer 


les policiers trop despotiques et 
pour réapprendre aux citoyens 
à réclamer leurs droits. 

Cette campagne en faveur de 
la légalité a-t-elle déjà porté ses 
fruits ? 

Il y a quelques semaines, dans 
les «iIzvestia», apparut un 
feuilleton sur la spéculation qui 
sévit dans la ville de Bakou. Un 
grand nombre de jeunes gens ont 
trouvé qu'il est plus facile de 
vivre dans cette ville en s’occu- 
pant de la revente des différen- 
tes marchandises — rares dans 
les magasins —— qu'en travaillant 
dans l’industrie pétrolière. Le re- 
porter des «Izvestia», après 
avoir bien observé ce phéno- 
mène, s'’adressa aux organes de 
la milice en demandant comment 
ils tolèraient ces activités con- 
traires aux mœurs et À la loi 
soviétiques. 


Les témoins 
introuvables 


On lui fit comprendre que plus 
d'une fois, un spéculateur avait 
été arrêté à Bakou, qu'il avait 
même avoué ses crimes, mais 
que les organes judiciaires 
avaient refusé de le poursuivre, 
faute de témoins. « Ce n'est pas 
facile de trouver un témoin dans 
notre ville », lui ont dit les mi- 
liciens perplexes en soupirant, 
probablement en souvenir de 
l’ancienne époque. 

Depuis lors, dans les colonnes 
de la presse « sérieuse », aussi 
bien que dans le « Krokodil », on 
trouve souvent des appels au 
sens civique des citoyens pour 
qu'ils assistent la justice et pour 
qu'ils observent non seulement la 
loi elle-même, mais aussi pour 
qu'ils aident à poursuivre ceux 
qui l'enfreignent. 





A travers tous ces articles et 
caricatures, une impression se 
dégage : l'ancien principe stali- 
nien : < Il vaut mieux punir 10 
innocents que laisser un coupa- 
ble en liberté» a fait place à 
une constatation accablante : « 
quand on n'a plus le droit de 
condamner les innocents, on ne 
trouve pas plus facilement les 
coupables, 
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Noël … 





Faites-lui cette surpris 
merveilleuse: 


le Père Noël fait 
crédit à tous 
les foyers / 































| F 
Le Père Noël vous donne l'agréable possi- | 
bilité de faire un cadeau de choix... Un 
cadeau dont ‘ Elle” rêve depuis si lg: 
temps : sie 


UNE MACHINE A COUDRE SINGER! 


Avec un premier versement minime (environ 
6.000 Fr.) elle aura “sa” SINGER - ches 
elle - pour Noël. Vous paierez le reste l'an- 
uée prochaine et sans vous eu apercevoir | 


LA 


DEMANDEZ UNE DÉMONSTRATION GRATUITE 1 













une demonstralion, sans en- 
gagement, à votre domicile 
mème. 


| 
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IMANCHE, au Con- 
grès de lIstiqlal, 
une motion a été 

votée qui préconise 
« l'émancipation de la 
femme marocaine ». Le 
communiqué ajoute que 
cette motion a été votée 
à l’unanimité des 800 dé- 
légués présents. C’est-à- 
dire que 400 hommes 
au moins, qui vivent 
dans les tribus primitives 
du Sud marocain selon 
des lois que l'Islam avait 


me ZINEB habite en 
médina de Fès la 
maison Drissi, an- 
cienne et réputée, bien 
qu'appauvrie. Son mari, 
descendant de Moulay 
Idriss, vend des œufs, des 
journaux, des tampons Jex 
et des calendriers à l'effigie 
de Ben Youssef, dans une 
des ruelles pavées, grouil- 
lantes de bourricots dont le 
bât double touche les fa- 
çcades de chaque côté, de 
cavaliers à cheval, de bou- 
tiques où l’on débite tissus, 
raisins, cuirs, oranges, 
écheveaux de laines rouges, 
jaunes vertes, plats de eui- 
vre et d’argent ciselé, bro- 
deries, bijoux en or massif, 
tout cela dans une odeur de 
cèdre, de crottin, de men- 
the, de tanin, qui monte 
sous le ciel bleu et fait 
chanter les teintes de djel- 
labas dans la bousculade 
du petit matin. 


Mme Zineb ne se montre 
pas devant les hommes 


M. Drissi abandonne son échoppe 
pour nous introduire dans sa mai- 
son, cent mètres plus bas. Il a le 
nez droit, les attaches fines, un 
bonnet tyrolien, une djellaba bleue 
en laine. Tout naturellement, son 
cousin, qui nous accompagne, se 
retire quand nous approchons du 
seuil : il déjeune parfois «hez les 
Drissi, mais Mme Zineb ne paraît 
pas. Il est exclu que l'épouse se 
montre devant les hommes, sauf 
dans les familles très évoluées. 

La voici Mme Zineb. Debout 
dans le patio planté d'orangers et 
de treilles volantes autour de la 
fontaine, elle nous regarde venir. 
Quel calme, à cinq mètres de la 
rue tumultueuse ! La maison est, 
en quelque sorte, enroulée sur elle- 
même, tournée vers le dedans. Au- 
cune fenêtre ne donne sus la ville. 


« Lui et moi 
c'est la même chos2 » 


Mme Zineb a de beaux yeux 
verts, le visage ridé, vif et intelli- 
gent. Il y a dix ans, elle portait le 
haïk, grand drap blanc qui emmi- 
toufle la femme, ne laisse sortir 
que la moitié d'un œil, et elle ne 
s'aventurait dehors qu'à la tombée 
de la nuit, S'habille-t-elle quelque- 


ônt pris parti 
« l'égalité des 


figées, 
pour 
sexes ». 

Une image tombe sou- 
dain, celle qui survit en- 
core sur les rivages mé- 
diterranéens : le mâle 
autoritaire, despotique 
et jaloux qui idéalise sa 
mère, conçoit la femme 
comime sa propriété, et 
répudie l’épouse qui ne 
lui donne pour enfants 
que des filles. 

La révolution est con- 


Ce couple paisible, ce sont des Ma- 

rocains évolués, La femme porte 

même parfois, symbole suprême, 
un chapeau. 


sidérable, Le Coran, qui 
interdisait tout, est en 
train de tout permettre. 
C’est toute une civilisa- 
tion qui est en train de 
disparaître sous nos 
yeux. 

Danielle  Hunebelle, 
envoyée spéciale de 
« L'Express », dévoile ici 
pour nos lecteurs les 
cent visages de la femme 
marocaine à l'heure de 
la révolution (1). 


fois à l’européenne ? Non, jamais. 
Elle se sentirait trop intimidée. En- 
core maintenant, elle ne sort pas 
sans sa bonne. 

Son âge ? Elle ne sait pas. Com- 
bien elle a d'enfants ? Huit, ré- 
pond le mari. Si elle connaissait ce- 
lui-ci avant le. mariage ? Non, ré- 
pond le mari. Je proteste, souhai- 
tant recevoir les réponses directe- 
ment de madame. Mais M. Drissi 
s’interpose avec vivacité : — « Le 


mari est le traducteur de sa fem- 


me. Tout ce qu’elle pense, il le 
sait. » 

Elle approuve : 

< Lui et moi, c'est la même 
chose, » 

Si son mari a plusieurs femmes ? 
Elle rit. Non, une seule. Il n’est pas 
assez riche pour en entretenir plu- 
sieurs, et d’ailleurs la polygamie 
n'existe qu’à l’état d'exception. 

— Seulement, dit Mme Zineb qui 
a l'air tout à fait au courant de la 
condition inférieure faite aux fem- 
mes, le mari peut répudier sa 
femme à sa guise, sans l’indemni- 
ser du tout, alors que la réciproque 
n’est pas vraie. Pour obtenir le di- 
vorce, la femme doit faire la 
preuve que son mari la bat ou est 
impuissant ; peu de femmes ont 
le courage, la patience de lutter 
contre les tribunaux jusqu'à l’ob- 
tention du divorce. 


Lune de miel en prison 


M. Drissi a passé sa lune de miel 
en prison. Il est membre actif de 
l'Istiglal. Son foyer, comme pres- 
que tous les foyers marocains, a 
été bouleversé ces dernières an- 
nées. Peu ou pas de familles cita- 
dines sans un père arrêté, un frère 
exilé, un fils exécuté. Voilà qui a 
décisivement ébranlé la structure 
de la société, 


L'absence soudaine du maître 
oblige la femme jusque-là mainte- 
nue dans l'ombre de prendre en 
main la maison, et des responsabi- 
lités écrasantes. Pendant plusieurs 
années parfois, elle va subvenir 
seule aux besoins de ses six, huit, 
dix enfants. Elle s’en tire dans. tous 
les cas (j'ai visité trois cents foyers 
en quelques jours, il n'y a pas 
d'exception) avec un courage, une 
intelligence, un esprit d'initiative 
qui, une fois le mari rentré, ne peu- 
vent pas ne pas impressionner gra- 
vement, voire rectifier les rapports 
entre époux. 


Ainsi, Mme Zineb ignorait tout 
de la situation de son mari : au- 
jourd'hui, c'est elle qui tient les 
cordons de la bourse. Elle qui dit : 
€ — Va acheter des médicaments 
pour Kenja, des livres de classe 
pour Hassein, du tissu à fleurs que 
je piquerai moi-même à la machine 
pour recouvrir les matelas usés. » 

Une de ses voisines, dont le mari 
était éloigné à Gouliminé, aux con- 
fins du Sahara, a pris l'autocar 
seule, pour la première fois de sa 
ive, Seule, elle a traversé le Ma- 
roc, s'est assise à côté d'inconnus, 
a affronté les fatigues et les ha- 
sards du voyage. Elle a seule par- 


lementé avec les guichetiers, l’avo- 
cat. Les deux dernières années, de- 
puis la déposition jusqu'au retour 
du sultan, ont fait davantage pour 
l'émancipation et la prise de cons- 
cience de la femme que deux siè- 
cles de vie traditionnelle. 


« J'avais honte » 


L'histoire de Mme Radija, vingt- 
quatre ans, qui, dans la maison de 
sa belle-mère, à Salé, attend un 
troisième enfant, est celle de mil- 
liers de femmes : 

— J'ai appris le français à Ra- 
bat ; j'ai été à l’école jusqu’à qua- 
torze ans et demi, toujours voilée. 
J'aurais voulu poursuivre mes étu- 
des, devenir institutrice, mais après 
la mort de mon père, j'ai été éle- 
vée par mon oncle, inspecteur de 
l'enseignement musulman. Un jour, 
sans le faire exprès, je l’entends 
qui dit à ma mère : « Untel de- 
mande la petite en mariage. » Je 
ne savais pas de qui il s'agissait ; 
à part mon oncle et mon frère, je 
n'avais jamais vu un homme. 


« On m'a retirée de l’école au 
mois de novembre, il y & six ans. 
J'étais désolée, mais je n'ai rien 
dit. J'avais honte. Nous nous som- 
mes mises à préparer le trousseau, 
avec mâ mère et ma tante. 

« Mon mari, je l'ai vu pour la 
première fois le jour de la cérémo- 
nie. Je n'étais pas curieusé, jamais 
je ne l'ai épié à travers les bar- 


reaux de la fenêtre, comme font 
certaines de mes amies. Il y a 
d’abord eu quatre jours de fêtes 
chez mon oncle. Je portais une 
robe de satin blanc. Pendant sept 
jours, la fête a continué chez mon 
mari, en présence de plusieurs cen- 
taines de personnes. 


Les yeux baissés 


Nous dansions entre femmes dans 
l'appartement des femmes. Chaque 


Confiance au médecin 


A Marrakech, à Meknès, les hommes commencent à accepter 


l'examen prénatal. 


Ils accompagnent leur femme jusqu’à la porte 


du dispensaire, et la laissent examiner par le médecin. Les nour- 
rissons, au lieu d’être ballottés sur le dos, sont soigneusement, voire 


coquettement emmaillotés : 
à leur tricoter de jolies layettes. 


les mères mettent un point d'honneur 
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{T LES HOMMES 
S FEMMES 


par 


Danielle 


Hunebelle 


Petites filles 
gaies, 
femmes tristes 


Jusqu'à la puberté, les petites 
sont gaies, rieuses. Puis on les 
voile, on les entoure de tous les 
tabous des filles à marier. De- 
venues mères, elles ressemblent 
à un vol d'hirondelles aux ailes 
poussiéreuses que jai aperçues 
à l’aube, au sud d'Erfoud, dans 
le Tafilalet rose. Il s’âgissait d’un 
« rassemblement oculaire ». 

Dans le cadre de la campa- 
gne menée par lez services de 
Santé contre les maladies des 
yeux, on rassemble de temps 
en temps tous les habitants du 
ksar à l'extérieur des muraïil- 
les, sur la place. 

Les femmes ont l'air souffre- 
teux d'un troupeau de mendian- 
tes. La plupart des femmes 
berbères préfèrent mourir que 
de se présenter au médecin. 

Les petites filles ont le crâne 
curieusement rasé avec art, une 
touffe de cheevux subsistant, 
par:ci, quelques mèches crépues 
dessinant par-là un oiseau ou 
un objet usuel. 


——— 


Mäleur démarche. Elles ont 

lun la féminité. Une fémi- 

De tout agressive, au côn- 

Atavique, sournoise, exquise, 

pour nous Occidentales. 

ant, ces jeunes femmes, cou- 

bijoux, les filles, les épou- 

ommerçants, d'agriculteurs, 

s iens. Ce sont elles qui 

lit ans, dirigeant dans leur 

réunions politiques, discu- 

ka situation au Maroc, insis- 

le social et la carence de 

on, Elles qui subvention- 

font construire des écoles 

qui, comme ma voisine, 

k Lollobrigida sur corps de 

donnent aux femmes ma- 

Pique toutes analphabètes, 
et des cours le soir. 

ont voyagé, surtout 

de commerçants, en Es- 

he au Soudan, 

È n Angleterre. Toutes 

ki res tous les jours, 

1e connaît le goût du vin, 

Et s'habillent à l'européen- 

"ge étrange... 
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” Mariée par son père il 

Sans connaître le mari, 

demain de la nuit de 
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fouillé, témoignage de sa 
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&t s'est dévoilée pour la 
en 1953, devant les 
Venus arrêter son mari. 
De est assorti au 
lvres, leurs bijoux, les 
d Fès surtout, 


à gros 
PE sertis 


d'émeraudes, 
2 Mol, !l ne me reste rien, 
De dit Sadia ma 
De sir aux yeux 


dont le mari possède 


600 hectares plantés en blé, 800 
moutons, 70 vaches. 

Elle conduit elle-même les 
deux tracteurs, dirige les 70 ou- 
vriers, a mis ses quatre enfants 
internes à l’école. 

« J'ai tout vendu, mes brace- 
lets én or, ma ceinture d’une va- 
leur de 150.000 fr., mon diadème 
ainsi que les bijoux de ma mère. 
I1 fallait aider les enfants des 
terroristes exécutés. Des milliers 
de femmes ont fait comme moi, 
Voyez Fatima, sur le coussin du 
fond, derrière le plateau à thé, 
cette brune en djellaba, triste, 
pas maquillée. Elle porte le deuil 
de son mari tué l’année dernière. 
Elle a 19 ans et trois enfants... 


La grève du lit 


Dans l'action, la solidarité des 
Marocaines a été exemplaire, leur 
fidélité à observer les consignes, 
sans défaut. 

— Depuis le départ de Sidna 
pour Madagascar, nous avons impi- 
toyablement boycotté les produits 
étrangers, s'écrie Hadija, secouant 
ses boucles d'oreille, Les tissus, le 
sucre, le tabac. 

— Le pétrole... 

— L'eau de Cologne... 

— Moi, je ne prenais plus 
l'autobus ! 

— Moi, je refusais de coucher 
avec mon mari, je ne voulais pas 
avoir des enfants d’Arafa ! 

Toutes approuvent avec beaucoup 
de gravité. 

— C'est vrai, dit Hadija. Sid- 
na est notre chef religieux, notre 
père. En son absence, nous 
n'avions plus de père. Tous les 
enfants nés durant cette période 
sont des enfants d’Arafa. Leurs 
parents les cachent, en ont 
honte. 

— Nous avons cessé d’enten- 
dre de la musique. 

— Et d'aller au cinéma. 

— Nous avons supprimé la 
djelaba blanche. Ceux que Fon 
rencontrait en blanc étaient des 
traîtres. 

— Nous ne mettions plus de 


En manteau on les appelle 


Pendant l'exil du sultan, les 


Aujourd'hui, certaines jeunes 
médina, à l’'eurôpéenne lorsqu'elles 


européen, 


si elles se présentent en djellaba, 


“ Madame ” 


femmes qui portaient la djellaba blanche étaient « les traîtres ». 

femmes de Fès s’habillent à lu marocaine quand elles descendent en 
se rendent en ville nouvelle. Parce 
on les appelle « fatma », on les tutote, 


que, chez l’épicier ou le boucher 


on les bouscule, on 


les fait attendre. Les mêmes en manteau de luinage, les voilà « Madame », on s'incline, on leur dit vous, 


on leur parle avec déférence. 


rouge aux lèvres, plus de henné 

aux ongles des mains ni des 

pieds. 

Même dans un taudis des fau- 
bourgs, une vieille en turban noir, 
cordelière enserrant la robe sale in- 
colore, qui cardait de la laine près 
du mari malade couché par terre, 
m'a dit hier, désignant ses doigts 
bruns noueux dégoulinant de hen- 
né : « Pour la première fois depuis 
deux ans.» 


Avant 1947 


Avant 1947, les 
énergiquement 


pères refu- 

saient d'envoyer 
leurs filles à l'école 

— Cetts année-là, me dit dans 

son salon marocain de Casablan- 


ca Zhor El Amrani, fille de Ja 
famille Septi, l’une des plus ri- 
ches du Maroc, jeune femme 
douce de 28 ans, vêtue d'un pull 
cachemire et d'une jupe genre 
Fath Université, qui parle d'une 
voix lisse : 


— Cette année-là, j'étais vol- 
lée parmi toutes les jeunes filles 
le jour de linauguration de 
l'école de Salé par Lalla Aiïicha. 
Elle monta à la tribune, habillée 
à l’européenne, et nous conjura 
de nous émanciper nous aussi, 
et de rejoindre le siècle. Aussi- 
tôt, d'un seul geste, nous arra 
châmes nos voiles. Cependant, 
j'ai dû abandonner l’école à l'âge 
de treize ans. Mon père refusa 
de me laisser aller au lycée de 


Fès, sous prétexte qu'il était 
mixte, Les choses vont vite : 
cinq ans plus tard, sur la de- 
mande de son fiancé, ma sœur 
allait toute seule passer un an 
dans un collège de Lausanne, 
Oui, les choses vont vite, 

(1) Voir « L'Express » du 6 dé- 
cembre. 


DEMAIN : 
« Qu'elle est jolie 
votre fille ! 
Je lui sothaite 
un bon bachot. » 





LA VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché À Toulouse ! 

La botte de salsifis valait 
100 fr. 

Les choux de Bruxelles va- 
lalent 100 fr, le kilo. 

Les oranges valaient 906 fr. 
le kilo, 


Recette 


pour le déjeuner 


LENTILLES 
A LA MODE DE DIJON 


(pour quatre personnes) 

350 gr. de lentilles 

100 gr. de déchets de 
jambon 

60 gr, d'oignons 

15 gr. de farine 

Un bouquet garni 

20 gr. de moutarde de 
Dijon 

4 verres de cuisine de 
bouillon (ou d’eau), 


bé 169 fr. 

@ La veille : laver les len- 
tilles qui auront été triées © 
Les faire tremper À l'eau 
tiède. 

@ Au moment de les faire 
cuire : les égoutter ; les met- 
tre dans une casserole et les 
faire cuire avec un oignon et 
uñ bouquet garni (faire cuire 
sans bouillir, l'eau doit simple- 
ment frémir),. 

@ Pendant que les lentilles 
cuisent : couper le jambon 
en dés © Mettre dans une co- 
cotte le beurre et les autres 
oignoûs hachés menu @ Ajou- 
ter les dés de jambon, Sau- 
poudrer de farine et mouiller 
avec le bouillon @ Assaison- 
ner et incorporer la moutarde 
ée Dijon @ Lorsque les len- 
tilles sont cuites, les égoutter, 
y verser In sauce moutarde, 
bien mélanger et servir. 

@mmmnete 


LA MAISON 


Les vestibules dépourvus de 
fenêtres sont tristes et sou- 
vent difficiles à aménager, 

Une fausse fenêtre offre 
dans ce cas une solution heu- 
reuse. 
© Faire fixer contre un des 
murs un store vénitien de la 
dimension qui convient aux 
proportions de la pièce. 
© Derrière ce store faire pein- 


dre le mur en bleu ciel. (Les 
lamelles une fois ouvertes, le 
ton bleu donnera une impres- 
sion de profondeur.) ; 
© Au-dessus du store véni- 
tien, faire installer un cadre 
de bois en forme d'auvent. 
© Habiller cet auvent d'une 
percale rayée qui retombera 
un peu (8 à 10 cm.) sur le 
dévant, 

@ Derrière cet auvent, faire 
installer une lampe fluo- 
rescente «blanc de luxe» de 
40 W. (long 1 m. 40). 

Cette rubrique, bien que pa- 
tronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 


qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 15 
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L'EXPRESS. — Mercredi 7 décembre 1955. Æ 


© John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de 
Henry Maartens, célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa 
famille : la femme du savant, Katy, d’une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, leur petit garçon, Timmy, 
et leur fille de quatorze ans, Ruth, tourmentée par l'âge ingrat. L'absence de Katy, partie pour soigner sa mère 
désorganise la vie de la petite famille. Un soir trouble, Ruth, en. pleine puberté, avoue son amour à Rivers. 


XIV 


L y avait un couloir 
assez court, m'en souvient, avec la porte 
d'une salle de bains à l'extrémité, et une 
autre porte sur la gauche, ouvrant sur la 
chambre principale, Je n'étais encore ja- 
mais entré dans cette pièce, et ce fut avec 
un choc de surprise et d’émerveillement que 
je me vis face à face avec le lit extraor- 
dinaire des Maartens. C'était un lit à co- 
lonnes, de style américain précoce, mais de 
proportions si gigantesques qu'il me fit 
penser à des assassinats présidentiels et à 
des funérailles nationales. Dans l'esprit 
d'Henry, bien entendu, l'association d'idées 
avait dû être quelque peu différente, 


Mon. catafalque était son lit de noces. 
Le téléphone, qui venait de le condamner 
à une nouvelle période de solitude, était 
posé à côté du symbole et du décor de son 
bonheur conjugal. Non, ce n'est pas là le 
mot qui convient, ajouta Rivers, par mia- 
nière de parenthèse. Conjugal, cela signifie 


un état des rapports réciproques entre deux 


personnes pleinement adultes. Mais, pour 
Henry, Katy n'était pas une personne, elle 
était sa nourriture, elle était un organe vi- 
tal de son propre corps. Quand elle était 
absente, il était semblable à une vache pri- 
vée d'herbe, à un homme atteint de jau- 
nisse se débattant pour exister sans foie. 


C'était un supplice. « Peut-être feriez- 
vous bien de vous allonger un instant », 


dis-je de ce ton insinuant qu’on adopte au- 


tomatiquement quand on parle à des ma- 
lades. Je fis un geste dans la direction du 
lit La réaction, cette fois, fut semblable 
à ce qui se produit si l’on éternue pendant 
qu'on traverse une pente de neige fraiche 
— tombée — une avalanche. Et quelle ava- 
lanche !. Non pas la variété blanche, virgi- 
nale, mais un glissement de fumier, chaud, 
palpitant. Il puait, il était suffocant, il 
submergeait tout. Du fond du paradis aux 
rêves illusoires où m'avait maintenu mon 
innocence attardée et totalement inexcusa- 
ble, j'écoutai, avec une horreur scandali- 
sée, étonnée. «C'est évident, répétait-il 
constamment, ce n’est que trop évident. » 
Evident que si Katy ne rentrait pas, c’est 
parce qu’elle ne voulait pas rentrer. Evident 
qu'elle avait dû trouver quelque autre hom- 
me. Et évident que cet autre homme était 
le nouveau docteur, Les médecins sont no- 
toirement de bons amants. Ils s’y enten- 
dent, en physiologie, ils connaissent à fond 
lé système nerveux automatique. 


L "HORREUR fit 


place, dans mon esprit, à l'indignation. 
Qu'osait-il dire au sujet de ma Katy, au 
sujet de cette plus-que-femme qui ne pou- 
vait être qu'aussi pure et parfaite que ma 
propre passion quasi religieuse ? « Vous 
insinuez sérieusement... > commençai-je. 
Mais Henry n'insinuait pas. Il affirmait 
catégoriquement. Katy le trompait avec le 
jeune godelureau frais émoulu de Johns 
Hopkins. 


Je lui dis qu’il était fou et il répliqua 
que je ne comprenais rien aux questions 


Horizontalement. — 1. Travaille à la chaîne, — 
2. La rame le suit. Cuisant. — 3. Des hommes y 
sont mis en cage. Chargent un patriarche, — 4, 
Pratiques. Un sujet sans verbe. — 5, Ses chan- 
sons sont pleines d'entrain, — 6. Ce que sont 
des cousins, — 7. Département, N'est jamais 
sans quite. — 8. Coups de baguettes. Raie, — 
9. On peut se mettre à table pour vider le sien 
ou pour l'emplir, Elé- 
.nents d'attaques, représentations Etait 
attaché à la glèbe, — 

Verticalement, — 1, IX. Dure, Dans les 
a des armes, — II. règles. 

n la perd en démé- re 
nageant. Fleuve côtier, SOLUTION N 14 
— III. Produit des cô- 2 4 MW VYI VI VX 
nes. Détruit progres- UIRIE | 
sivement. — IV, Fait 
partie d'un collège, — 
V. Toile sur laquelle 
sont représentées de 
nombreuses scènes, — 
VI. Possessif, Direc- 
tion principale, — VIE 
Est souvent roulée par 
un boucher. Demi- 
tour. — VIII, Acces- 
voire utilisé pour des 
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sexuelles. Ce qui, bien entendu, était dou- 
loureusement vrai. J'essayai de changer le 
sujet de l'entretien. Il ne s'agissait pas de 
sexe, il s'agissait de néphrite, d'une mère 
qui avait besoin des soiñs de sa fille. Mais 
Henry refusa d'écouter. Tout ce qu’il dé- 
sirait, À présent, c'était de se torturer lui- 
même. Et si vous me demandez pourquoi 
il désirait se torturer lui-même, tout ce que 
je peux vous répondre, c'est: parce qu'il 
était déjà au supplice, 


Il était la moitié la plus faible, la plus 
dépendante, d’une association symblotique 
qui (croyait-il) venait d'être brutalement 
dissoute. C'était une opération chirurgicale, 
sans anesthésique. Le retour de Katy eû 
supprimé la douleur et guéri immédiate- 
ment la blessure. Mais Katy ne revenait 
pas. En conséquence (admirez la logique !) 
il fallait qu'Henry s'infligât à lui-même 
toute la souffrance supplémentaire qu’il lui 
était possible. Et la façon la plus efficace 
de le faire, c'était de mettre son malheur 
en paroles lacérantes, de parler sans arrêt 
— non pas, bien entendu, ‘de me parler, à 
moi, ni même d’invectiver contre moi; sim- 
plement, de se parler à lui-même — mais 
à lui-même (et cela, c'était l'essentiel 
pour qu’il souffrit) en ma présence. Le rôle 
qui m'était rssigné n'était pas celui de 
l’acteur soutien du premier rôle, nl même 
celui de l'utilité qui sert de confident et 
de porteur de messages. Non, j'étais sim- 
plement !’ «extra > anonyme, presque sans 
visage, dont le rôle avait été de fournir au 
protagoniste son prétexte initial pour pen- 
ser à haute voix et qui, À présent, simple- 


Pour Henry, KATY 


n'était pas une 


personne, elle était 
sa nourriture, elle 
était un organe vital 


de son propre corps 


ment parce qu'il était sur place, impartis- 
sait au soliloque, surpris par lui, une* 
monstruosité, une pure obscénité, et qui 
lui aurait manqué si le déclamant avait 
été seul. Auto-activité, le glissement de 
fumier acquit de la force vive. 


E la trahison de 
Katy, Henry passa au choix qu'elle avait 
fait (et ce fut là le coup le plus méchant) 
d'un homme plus jeune. Plus jeune, et, 
partant, plus viril, plus infatigablement 
lascif. (Sans compter que, en sa qualité de 
médecin, il connaissait la physiologie et le 
système nerveux automatique). La per- 
sonne, le professionnel, le guérisseur dé- 
voué — tout avait disparu; il en était de 
même, implicitement, de Katy. Il ne restait 
rien, que deux fonctions sexuelles s'exploi- 
tant - frénétiquement l'une l'autre dans le 
vide. 


Qu'il eût pu penser en ces termes au 
sujet de Katy et de son hypothétique 
amant, c'est la preuve, comme je commen- 
çai à m'en rendre compte obscurément, 
qu'il pensait de la même façon au sujet 
de Katy et de lui-même, Henry, je l'ai 
dit, était un roseau brisé, et les roseaux 
brisés, comme vous avez dû avoir des oc- 
casions innombrables de l'observer, ont 
tendance a être ardents, 


Ardents, en vérité, presque jusqu'à la 
frénésie. Non, ce n'est pas le mot qui con- 


vient. La frénésie est aveugle, Tandis que. 
des amants comme Henry ne perdent ja- - 
mais la tête. Ils l’emportent avec eux, 
triomphalement conscients de ‘leur propre. 
aliénation et de celle de leur partenaire. En - 
fait, c'était là à peu prés la seule chose, 
en dehors de son laboratoire et de sa bi- 
bliothèque, dont Henry voulût bien avoir 
conscience. La plupart des gens habitent 
un univers sémblable à un café au lait 
français — cinquante pour cent de lait” 
écrémé et cinquante pour cent de chicorée ” 
éventée, moitié réalité psycho-physique et 
moitié verbiage conventionnel. 


L "UNIVERS  d'Henry 


était calqué sur le highball. C'était un mé- 
lange dans lequel un quart de litre d'idées 
philosophiques et scientifiques les plus pé- 
tillantes noyait à peu près complètement 
un rien d'expérience immédiate en majeure 
partie strictement sexuelle. Les roseaux 
brisés ont rarement du liant. Ils sont bien 
trop occupés de leurs idées, de leur sensua- 
lité et de leurs griefs. psychosomatiques, 
pour pouvoir s'intéresser à autrui — même . 
à leur propre femme et à leurs enfants. 
Ils vivent à l’état d’ignorance la plus pro- 
fonde, ne connaissant rien au sujet de qui 
que ce soit, mais abondamment pourvus 
d'opinioïs préconçues sur ‘toutes choses. 


Tenez : prenons l'éducation des enfants, : 
par exemple. Henry était capable d'en par- 
ler comme une autorité. Il avait lu Pia- « 
get, il avait lu Dewey, 11 avait lu Montes- : 
sori, il avait lu les psychanalystes, Tout 
était là dans son fichier mental, classé, 
par catégories, disponible à l'instant. Mails” 
quand il s'agissait de faire quelque chose 
pour Ruth et Timmy, ou bien il était déses- 
pérément incompétent, ou bien, plus fré- 
quemment, il disparaissait purement et 
simplement. Car, bien entendu, ils l’assom. 
maient. De même, l’écrasante.majorité deg 
adultes. 


Comment pouvait-il en être autrement ? 
Leurs idées étaient rudimentaires, et leurs : 
lectures, inexistantes. Qu’avaient-ils à of- 
frir ? Rien que leurs sentiments et leur 
vie morale, rien que leur sagesse occasion- 
nelle et leur fréquent et attendrissant man- 
que de sagesse. En un mot, rien .que leur 
humanité. Or l'humanité était une chose à 
laquelle le pauvre Henry était incapable, 
congénitalement, de s'intéresser. Entre le ; 
monde et la théorie des quanta et de l'épl- 
stémologie à l’une des extrémités du spec- 
tre, et celui du sexe et de la souffrance 
à l’autre, 11 y avait une sorte de région de 
limbes peuplée exclusivement dé fantômes. 
Et parmi les fantômes, il y avait environ 
soixante-quinze pour cent de lui-même. Car 
il avait aussi peu conscience ‘de sa propre 
humanité que de celle d'autrui. 


ES îidées et ses sen- 
sations, oul, cela, il le connaissait à fond. 
Mais qui était l'homme qui avait ces idées 
et éprouvait ces sensations ? Et en quoi 
cet homme avait-il, des rapports avec les 
choses et les gens qui l'environnaient ? 
Et surtout, quels rapports devrait-il avoir 
avec eux ? Je doute que l'idée fût jamais 
venue à Henry de se poser des questions 
de ce genre. Quoi qu’il en soit, il ne se les 
posa pas dans le cas présent. Son solilo- 
que n'était pas le débat atrocement dou- 
loureux d'un mari entre l'amour et le soup- 
çon. 


C'eût été là une réaction pleinement hu- 
maine au défi lancé par une situation plel- 
nement humaine — et, comme telle, elle 
n'eût jamais pu se produire en présence 
d'un auditeur aussi inexpérimenté et aussi 
sot, aussi incapable de prêter une aide 
compréhensive, que l'était le jeune Jobn 
Rivers d'il y a trente ans. 


(A SUIVRE) 


(Traduction française de Jules Castier.) 


(Copyright Plon.) 





ln 
es résultats du concours EXPRESS 


1* PRIX AFFICHE 1° PRIX DESSIN 


Elle na fait l'unanimité par le sens de la mise en page. I1 a triomphé par son sens du mouvement, 


ANAAANANNAAAANN NEA AANANNAAANNNANNN AAA AMAR AAA AANAANN 


& *EST parmi plus de 700 dessins et affiches 


2% PRIX DESSIN 


11 an fait éclater de rire tont le jury. 


que les membres du jury du « Petit 
Concours » ont eu à choisir pour désigner 
les lauréats. 

Nous avions demandé aux enfants de 6 à 
10 ans : un dessin sur le thème « Vacances à 
la Montagne », aux enfants de 10 à 15 ans : une 
affiche sur le thème « SKI 56 ». 


Choisir parmi ces envois fut une rude entre- 
prise. D'abord parce qu'ils étaient tous pleins 
de fraicheur et d'idées. Ensuile parce que nous 
aurions voulu pouvoir offrir à lous nos jeunes 
concurrents les vacances de Noël à la montagne 
qui constituaient les premiers prix. 


X 


J } ELAS ! le principe même d'un concours 


AAA LAS A AMAR AANAAA REA A NAN LAN NAN 


2% PRIX AFFICHE 


Elle a gagné par la fraîcheur qui s'en dégage. 


ANA AAA AAA AA RAA AAA A AAA 


implique qu'il y ait plus d'appelés que 
d'élus. 
Il fallut donc se résigner à choisir les élus. 
M. Mauco, secrétaire général du Centre psy- 
cho-pédagogique Claude-Bernard, M. Savignac, 
affichiste, Mme Fortel, inspectrice des écoles 
malernelles de la Ville de Paris et M. Bigorane, 
président de l'Association des parents d'élèves 
du XVII, ont consacré un après-midi entier à 
sélectionner les dix dessins les plus réussis 
dans chaque catégorie. 
Leur choix fait, il fut communiqué à Maître 
Agnus, huissier, qui nous fit savoir le nom des 
heureux gagnants. 
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AAAAANANAAMAAAANE 


FANAAAAAAAANANA AAA AAAAAAAARNANANAAAANN 


2 PRIX Luce Echavidre (7 ans + - . ki + 
] LS E et demi), 22, rue E:-Roux, à Tours Categorie ajju he 


(Indre-et-Loire), gagne un séjour 


gratuit aux sports d'*‘ver pour de 10 à 15 ans 
Noël, ment 
DES PRIX ler PRIX Christine Decourde- 


3 PRIX Vincent Quint (7 manche (12 ans), place du Palais, 

Caté orie dessin ans), #, hameau de Chardonneret, Mortagne (Orne), gagne un voya- 

Re £ _ La Celle-Saint-Cloud (Seine-et ge et un séjour gratuits, aux 

Oise), gagne une inscription de “Ports d'hiver pour Noël 

6 à 10 ans deux mois au club de la Palette 2 PRIX Barbara Kostecka (10 

RES ou un beau livre d'enfant ans et demi), 23, rue Paul-Bert, à 

Asnières (Seine), gagne un séjour 

ar PRIX : Marie-Odile Grumin. æ PRIX Claire Echavidre (f gratuit aux sports d'hiver pour 
ger (7 ans), 8, rue de Turkheïl à ans et demi), 22, rue E.-Roux, À Noël 

. Tours (Indre-et-Loire) gagne une % PRIX Jérôme Degns (11 

Inscription d'un mois au club de 

voyage et un séjour gratuits aux la Palette 


Colmar (Haut-Rhin), gagne un . . 
ans), 97, rue de Université Pa- 


ou un beau livre d'en- rlu-Te, gagne in beau livre d'art 


4 PRIX Josette Sauvage (13 
& PRIX Danielle ‘Tribut (8 ans), 93 e Molitor Paris 16, 


ine belle reproduction d'un 


sports d'hiver pour Noël. fant 


—_…— don Ÿ dass ses sens . ie ES jé ans), 8, rue de Copenhague, à gagne : = 
3ar-le-Du (Meuse), gagne une ableau de maitre 
Ë X P R E $ S ÿ E & V C E £ T U D l À F4 T Inscription de quinze jours au ÿ FPFHIX Gérurd Jacquin (14 
La club de la Palette ou un livre ans), 40 avenue de Paris, à Ver- 
«L'Express » publie ici chaque ETUDIANTE EN LETTRES don. Off d'enfant sailles iScine-et-Oise), gagne un 
jour, gratuitement, des annonces leç. anglais classes de 6° be, 4° res : ME , ù livre (édition de luxe 
Nervées aux étudiants pour ‘Pagnol clas. de 4 et &. Ecr.: OFFRE CHAMBRE àvec où sans 6 PRIX : Edith Chapat (9 & PRIX Jean-Louis Lancres 


leurs demandes d'emploi ou de RER gt #1, r. Jo- demi-pension à étudiant ou étu- ans), 17 rue Piliers-Tutelle à (11 ans), 5 1e des Balances À 
epn-ae- ais e . 


diante. Ecrire : M. et Mme SIO, Bordeaux (Gironde) Arras (Pas-de-Calais) 
logement, Adresser toute la cor- 


Le 4, rue du Quinconce, Montgeron + PRIX Béat Ossent af 
res PR S  et-O! se é À 1 À iéa ce #Men 
Dir tance à « L'Express », ser- ETUDIANTE, licence d'anglais, (Seine s Oise). 7° PRIX : Louis-Bernard Duch- ans), 8, rue Jacques-Lemercier, à 
Ce Etudiant, 91, Champs- donn, lec. angl., espagnol, Eer, : OFFRE CHAMBRE pour étu- man (6 ans), 3, villa Dufresne Versailles (Seine-et-Oise) 
Elysées Colette BUSSY, 21, rue des Bour- diante dans appartem, tt confort, Paris-16 & PRIX : Claude Jacquemin (14 
donnais, Paris (1er). gratuit, rep. grat,, contre garde } en } 
D ra garçon 8 ans à partir 18 heures, g PRIX : Claude Gannard (9 nel LÉ d'Aeanen, = ans 
emandes cinq jours par semaine. Tél. entre so Mises AA D Sarthe), s - 
= nn nn © > : ETUDIANT cher, chamb,, même 20 et 22 heures à POR. 96-88. ee AVORue con ONE, Fa ÿ PRIX : Jean Gribenski (14 
TUDIANTE allems: petite, eau courante, Ecr. : Paul —— - - ris-19" ans), 12, avenue Trudaine, Paris, 
NTE allemande diplôm. > ER ; s , , 
Musique, donn. lec Eu BAIRACH, 47, bd Jourdan, FOM, OFFRE à étudiant ou étudiante . Û ; à 10 PRIX Anne Liorzou (11 
de . Paris (14°) très sérieux chambre meublée, 9e PRIX Véronique Vaysse (7 . x 
FRE ie (piano), Eer. : Mlle aris }. claire, bien exposée, 3.000 fr. par mn 2 Cut À ue fete ans), 27, avenue R.-Hardouin, VI 
MMER, 8, rue Aug.-Bartholdi, pare RS ee ns et demi), rue Lemercier, 


is (15 RE! rmæ per -Q : mois Ecrire Mme MEYER, a %e r@flay (Seine-et-Oise) 
veu 15e) — 7 LA — pes 9. allée Villars Noisy-le-Sec. Tél Paris-17 Du 6 au 10 prix, les énfants 
a — chambre meubD coniortanie pour ati ? 11-09 … li adeai 

IANTE, formation éduca- ler décembre 5e ou 6° Jusqu'à le matin VIL 1-9 10 PRIX : Francois Quint, 8, recevront Fe Menu 


lisée, s'occuperait au 2.000 fr. Offre gratuitement lec OFFRE A ETUDIANTE sérieuse, ha 





neau te Chardonneret, La (Les prix seront directement re- 
Celle-Saint-4 d Seine-et-Oiée) mis aux lauréats par le Comité 


nts normaux ou anorm anglais ou français à enfant 5° chamb, meublée au 6* ctre deux 
r M. Cook « Mme ou 6 Ecr Mile ALLOUCHE heures par jour de tra ix l d'accueil parisien, qui organise lee 
[1 Y rie 1ôte delphi 1 nA£ € Tél 1 heur le repa à 
RE, Ta tt — Paris PR à MAI So 20 (Mme CASSIE R) à Du 6 « x, les enfants départs des enfants pour 14 mon 
; : en : recevront un joli cadeau tagne.) « 
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LE PRIX INTERALLIÉ 


LES DEUX 
FA VORIS 


Paul Guyot : « Les 
Bois du Nord » (Cal- 
mann-Lévy, 300 pages, 
620 francs), 

Rien de moins provincial 
que ce roman qui se passe 
dans la province française, 
Paul Guyot a eu le mérite de 
vouloir briser les cadres d’un 
genre qui s’est enlisé dange- 
reusement. Il ouvre les fron- 
tières, aussi bien au point de 
vue de l'espace qu'au point 
de vue esthétique. 

« Les Bois du Nord » se 
passe dans un grand port 
français vers 1934. Brest ou 
Saint-Nazaire, on ne le sait, 
Mais le sujet dépasse les li- 
mites d'une histoire de famille 
de riches armateurs, préoccu- 
pée de ses problèmes finan- 
ciers et sexuels. 

Tous les grands événements 
politiques de l'époque trou- 
vent leur éche dans ces pa- 
ges : le 6 février, l'hitlérisme, 
les assassinats de Dollfuss, du 
roi Alexandre de Yougoslavie. 
Les grèves éclatent dans le 
port, lorsque les dockers re- 
fusent de décharger un ba- 
teau battant pavillon à croix 
gammée., La lutte des ouvriers 
interfère avec les désirs d’une 
jeune fille bien sage, affolée 
par les muscles d'un bel ou- 
vrier et les phantasmes d’une 
riche bourgeoise folle de son 
corps. 

Pour mêler l'individuel au 
social, Paul Guyot a été obli- 
gé de rompre la technique 
traditionnelle du roman. Il 
s'est inspiré de Dos Passos 
et de la technique cinémato- 
graphique avec beaucoup de 
bonheur ; on n'a nulle part 
l'impression qu'il s'agit d'une 
volonté d'étonner inutilement, 
de rendre la lecture difficile, 
sans gain pour le déroulement 
de l'histoire. La technique ne 
se greffe pas artificiellement 
sur le récit, mais fait corps 
avec lui. 

C'est ce double aspect de 
rupture qui rend attachant la 
tentative de Paul Guyot. 
Ecrit dans un style d'une vio- 
lence contenue, son roman 
est l’un des plus intéressants 
de cette saison littéraire. 

F. E. 


Gérard Boutelleau : 
« Les Fétiches » (Ed. 
Julliard, 264 pages, 600 
francs). 


La petite république du 
Macheb (dans le golfe Persi- 
que), qui a troqué, après une 
révolution de palais, l'emirat 
contre la « démocratie », a 
décidé, pour assurer sa pros- 
périté, de nationaliser la 
concession pétrolifère de Do- 
rein. 

Gafar, demi-Arabe et an- 
cien employé de la conces- 
sion, chassé à la suite de son 
aventure avec Sarah, la fille 
du directeur, est devenu un 
personnage im ortant du 
nouveau régime. C'est lui qui 
devra négocier, au nom du 
Macheb, la nationalisation que 
les Anglais, prudents, laissent 
en suspens. 

La mort de Gafar, tué par 
Olivier, jeune ingénieur, mari 
de Sarah, provoquera le pil- 
lage et l'incendie de la conces- 
sion par les hordes furieuses 
des guerriers. « Le feu de 
l'Enfer était la seule ven- 
geance possible contre cette 
idole, contre ces fétiches îin- 
fidèles : le pétrole et les ma- 
chines. » 

Au cours de ce récit, se 
dressent des types variés de 
l'homme moderne. Olivier, le 
technicien, « le sage moder- 
ne », Baruk, le pionnier, dé- 
passé par la politisation du 
débat, Sarah, la femme-no- 
made qui cherche sa person- 
nalité, Jaffrey, le Polonais, 
éternel organisateur de « s0- 
viets », Et enfin, le personnage 
légendaire de l'aventurier, 
Lawrence, dont les complexes, 
la poésie, le sens de l'attitude 
sans, bien sûr, atteindre le 
modèle réel, sont incarnés 
par Johnston, un agent an- 
£lais, ainsi que par Gafar. 

A ce récit sobrement écrit, 
on ne peut reprocher qu'une 
hose, le foisonnement exces- 

des thèmes évoqués. A la 
du livre, en effet, on «a 
peine à réaliser que l'on ait 
pu traiter en 260 pages du 
pouvoir religieux dans Îles 

Lys musulmans, de la poli- 

que britannique, de la révo- 
tulion dans les pays sous- 
développés, etc. C'est un 
« condensé » de l'aventure 
moderne. 

A. M. V, 


CREME IE 


|. Pourriez-vous me dire, sapeur, qui vous 
£ a tondu de cette singulière façon ? — C'est 
2 ln glu, mon capitaine. — Laglu ?… connais 
pas. Eh bien! en attendant qu'on aît dé-: 
couvert le perruquier Laglu, qui est évi- 
demment le coiffeur des citrouilles, vous 
allez, sergent Briquemol, me fourrer cet 
i homme À Ia salle de police. » 


Lequel s'étant, par malheur, trompé de fila- 

con, frictionne consciencieusement le crâne 

dénudé du sapeur avec une pommade dite 
épilatoire... 


Livré à ses propres pensées, Camember mo- 
nologue : « Il faudrait voir, dit-il, à trouver 
un moyen de me faire repousser du cresson 
sur la fontaine, parce que sans ça l’capi- 
taine, qu'est un homme d'attaque, est ca- 
pable de me condamner à 

perpète… » 


… dont l'effet frodigieux et presque instan- 

tané est de convaincre le capitaine Brizard 

que le sapeur a l'intention bien arrêtée de 
se moquer de lui, 


la boîte jusqu’à 


parce qu’ 


C’est pourquoi er qui a déjà 
huit jours à la boîte pour n'avoir pas 
cheveux, J 


Se faire des cheveux ! 


Le major consulté donne à Camember 
judicieux conseil : « Essaie une pom 
capillaire ; comme tu n'as plus de 

sur le caillou, si ça ne te fait pas poussé 
les cheveux, ça ne les fera toujours ps 
tomber. » ÆEt voilà pourquoi Camembe 
tombe en arrêt devant la boutique du sie 


Merlan.…. 


de 
retourne quinze autres PS 
en a trop! Il y a des gens qu 


ne v # jamais contents ! 


(Copyright A 


LES SPECTACLES 


| GRAND-GUIGNOL. — 


20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien ; La mon- 
naie de ses rêves ; Sleeping party ; 
La Tueuse, 

HEBERTOT. — 20.45, Le Théâtre ja- 
ponais Kabuki Azuma. 

HUCHETTE. — 2115, Le Tableau ; 
Jacques ou la soumission. 

LA BRUYERE-GEORGES VITALY, — 
— 21, La lune est bleue, 

MADELEINE, — 20.45, L'amour fou. 

MARIGNY. — Relâche. 

MATHURINS. — 21, Pour le meilleur 
et pour le pire. 

MICHEL, — 21, Les Petites Têtes. 

MICHODIERE. — 21, Le mal d'amour. 

MONCEAU. — 21, Felicity. 

GASTON BATY, 


MONTPARNASSE 
— 21, Les Amants novices (prés. à 
la presse). 
NOCTAMBULES. _ 21.159, Pas 
d'amour. 
NOUVEAUTES. 
parait. 
ŒUVRE. — 21, Procès de famille. 
PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 


Programme du 
mercredi 7 décembre 


THÉATRES 


OFERA. — 21, 
Les Noces Fantastiques ; 
Igor. 

OFERA-OOMIQUE. — 21, Werther. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
20.45, L'Annonce faite à Marie. 

COMEDIE-FRANCÇ ri 
— 20.30, Jeanne d'A 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. 


Relâche. 
AMBASSADEURS. — 20.45, Le Troi- 
sième Jour. 
AMBIGU. — 21.15, isabelle et le Péli- 
can. 
ANTOINE, — 21.15, Anastasia. 
ARTS (Théâtre des). — Relâäche, 
ATELIER. — 21, La Mouette. 
ATHENEE,  — La manière forte. Carole ! 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- POTINIERE. — Relâche. 
lion. | RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 
CHARLES DE ROCHEFORT, — SAINT-GEORGES, — 20.45, Histoire de 


Liberty Bar. rire. 
COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le SARAH-BERNHARDT., — 20.45, Les 
Sorcières de Salem. 


Monsieur qui attend. | 
COMEDIE DE PARIS, — 21, Marie STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
Tudor. 21, L'éternel mari. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, — THEATRE DE PARIS. — 20.45, Judas. 
20.45, Ornitle THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 
COMEDIE-WAGRAM. lettre perdue. 
d'ange. THEATRE DL QUARTIER LATIN, — 
DAUNOL — 21, Chair de poule. | 21, Gorges chaudes. 
EDOUARD-VII, — 21, Témoin à charge. / FHEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
FONTAINE. — 21, L'amour des quatre | — 21, Grand Ballet du Marquis de 
colonels. | Cuevas, 
GRAMONT, — 21, Le Quai Conti THEATRE EN ROND. — Relâäche. 


LAN RADIO ET LA T 


des courses ; 18.30 : Télé-Paris ; 19 : 
La tribune des ce radiophoni- 
ques ; 19.15 : Nouvelles sportives et 
tribunal sportif ; 19.29 : Je vous as- 
sure... ; 20.20 : « Le comte de Monte- 
Cristo » (2° épisode) ; 20.30 : Aux 
quatre coins de la chanson: 21.20 : 
La semaîne de la chance ; 22.15 
« Le monde comme il va... ». 


Le Palais de Cristal ; 
Le Prince 


«, Luxembourg). 


— 21, Lorsque l'enfant 


— 21, Ce diable | 


NATIONAL. — Inf. : 
14.05, 19.45, 23.46. — 1% * É 
symphonique (César Franck) ; 
Heure de culture française ; "12 
Orch. Radio-Symphonique de Paris 
(Schubert, Françaix, Delden); 18.20: 
Œuvres de Schumann, par Arthur 
Rubinstein ; 13.85 Paysans de 
France : 14.10 : La critique des cri- 
tiques ; 1427 Cours financiers ; 
16.55 Connaissance de l'homme 
Le XVIIe siècle ; 17.25 : Collège des 
ondes : 18.80 : Ici New York : 19.01 ; 
EE comparées d'œuvres sympho- | : 
ie es (Saint-Saëns, Chostakoviteh) ; Pour le cœur et l'esprit ; 8.03 : Flo- 
Œuvres de Mendelssohn : rilège de la musique de genre :; 
20.50 : 8.45 : Petit concert du matin (Dvo- 
Tournée officielle de la Comédie- | rak, Smetana) ; 9.18 : Folklore mu- 
Française au Canada « Arlequin | sical de France : 9.45 Travaillez 
poli par l'Amour » (Marivaux); « Lo en musique ; 10.18 : Les grands mu- 
Barbier de Séville » (Beaumarchais) ; siciens (Jean Sibélius), par Jean Wi- 
23 : Orch. de Marseille 1Prokofiev, told ; 11.18 Les plus beaux qua- 
Rabaud, Roussel, Hindemith). | tuors (Dvorak, Bartok) ; 11.45 : So- 
natine (Dallapiccola), Deux Im- 
PARISIEN. — Inf. : 6.30, 8, 12, promptus (MH. Barraud) ; 12.05 : 
2.30, 18.45, 20, 22, — 7.30 : Gazette Cocktail dé midi; 12.80 : En 
et sports de Paris ; 7.45 : A travers rythme... et joyeusement. 13.30 : 
chants ; 8.40 : La femme et le Lu Trans. partielle du gala de l'Asso- 
8,55 : La terre qui chante ; ciation des aspirants anciens pri- 
L'homme et le travail : 13 tie sonniers de guerre (avec Charpini 
et une musiques : 18.50 : Sourires et Brancato) ; 1418 : Flamenco ; 
sous roche ; 14 : L'enseignement par 14.30 : Orch. de Nice (Scarlatti, Bar- 
la radio : 17.55 : De tout cœur avec | tok, Ibert) ; 15.18 : Les clavecinis- 
vous : 18.10 : Adaptation et travail ; | tes (Scarlatti) ; 15.59 : « La Grande 
18.25 : Chronique hippique, résultats 


HOTEL DROUOT 


16.18 Anthologie de l'art choral ; 
Vente le T décembre 


INTER. — Inf. : 9.15, 10.15, 11.15, 
19.15, 20.50, 23.05, 24, 1.57. — 


Danses et chansons nouvelles ; : 8 


20 : : « La Cantate » (Bach) ; 


16.30 ; Travaillez en musique ; 18 : 
Disques choisis pour la jeunesse ; 
18.45 : Piano-parade : 20 : Ne bou- 
gez plus et souriez : 20.05 : La Ga- 
zette à musiques : 20.50 Tribune 
de Paris : 21 : « La Poule Noire », 
comédie musicale ;: 22.85 : Audition 
intégrale des dix-huit quatuors de | 
Darius Milhaud, par le quatuor Léon | 
Pascal, de la KR. T. F. : 5 Qua- | 





$. © -+ Monnaies antiq., 
étrang. M. Bourgey....….. 


françaises et 
Me BELLIER, | 


L'EXPRESS, — Mercredi 7 décembre 1955. B 


12,15, 13.15, 14,15, 15.15, 16.15, 17. 15, | 


THEATRE DU TERTRE, — 21, Le 
Scieur de long. 

VARIETES. — 21, 

VIEUX-COLOMBIER, 
d'Egypte. 


, CINÉMA 
Films français 


AGRICULTEURS, Lourdes et ses mi- 
racles. 
ER Pas de pitié pour les 


ASTOR, nt qu'il y aura des femmes. 
'ALACE, Chiens perdus sans 


Charmante soirée. 
— 21, Le Prince 


mt 4 


BALZAC, Gas 

, Un Rogonsente, 
CINE-ETOILE, Les héros sont fatigués. 
CINEVOG-ST-LAZARE, Chantage, 
CINE-PANTHEON, Chantage. 
CLUB, Un grand patron. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
COMŒDIA, Pas de pitié pour les caves. 
DEJAZET, Tant qu'il y aura des fem- 


mes. 
DELTA, Je suis un sentimental. 
DEMOURS, Le Crâneur. 

ONE Frou-Frou. 

GA NT-THEATRE, Chiens perdus 


sans collier. 
ns E-V, Chiens perdus sans col- 
er. 


HELDER, Gas oil 

IMPERIAL, Les héros sont fatigués. 
LATIN, Tant qu'il y aura des femmes. 
LES FOLIES, La Madelon. 

LE VILLIERS, Les premiers outrages. 
LUTETIA, La Madelon. 
LUX-BASTILLE, M'sieur La Caïllle 
LUX-RENNES, French-Cancan. 

MAD » Les Aristocrates. 


LEVISION 


tuor ; 23.10 : Surprise-partie, par 
Anne-Marie Duv erneÿ. 


LUXEMBOURG. — 20.45 : Le Club 
des Chansonniers ; 21.12 : « La Pa- 
rade des succès » ; 23.46 : Concert 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 18.30 : « Musique variée »; 19.30 : 
« À travers la comédie musicale 
américaine » : « Of thee I sing » 
(C'est toi que je chante) de George 
et Ira Gerschwin (comédie satiri- 
que). Présentation Sim Copans ; 
19.30 : « Nos disques sont leg 
vôtres »; 19.55 : Nouvelles de France 
et du monde: 20.00 : « Chaque heure 
a ses plaisirs »; 20.05 : 
pour le dîner » (d.), avec Pierre Du- 
dan et Germaine Sablon: 20.25 : 
« En bonne compagnie »; 20.30 : Soi- 
rée de musique ancienne » (Torelli, 
Couperin, Antonio Vivaldi): 22.00 : 
«Trois jours à l'Opéra-Comique » : 
« 1/2 siècle de créations françaises » 
(Charpentier, Debussy, Ravel, Bon- 
deville, Dukas, Lecocq, Messager, 
Reynaldo Hahn, Poulenc). 


TELEVISION, — 12.45 : « Télé- 
Paris »: 13.15 : Journal télévisé (3° 
diffusion); 14.00 à 14.30 : « La Télé- 
vision à l'école » : « Sciences physi- 
ques et chimiques : L'oxygène et sa 
place dans l'univers »; 19.30 : Pour 
les enfants de plus de douze ans : 
« Pile ou face »: 20.00 : « Les Aven- 
tures de Kit Carson » (16° épisode): 
20.15 : Météorologie et Journal télé- 
visé (ire diff.); 20.40 « Visite : 
l'Ecole des Beaux-Arts » : 21.30 : 
« Rendez-vous avec Philippe Clay »: 
21.55 Sclences d'aujourd'hui 
« Sciences agricoles »: 22.25 : Der- 
nière heure et Journal télévisé (2e 
diffusion), 


« Chansons | 





. Colin) (A suivre) 


MAREV ADR Pen 
MARIV , s grandes rE 
MIDI-MINUIT, Pas de pitié pour 


caves. 

MONTE-CARLO, La Madelon. 

MOULIN-ROUGE, L'Amant de Laÿ 
Chatterley, 

NEW-YORK, Embrasse-moi, chérie 

NORMANDIE, L'Amant de Lady Chat 
erley. 

PALAIS-2OCHECROUARE, La Man 


PARAMOUNT, La Madelon. 
RADIO-CINE-OPERA, Tent qu'il y si 


le Crime, 


CABARETS 


DR — 22.30, Dary Cow, Be 
nard Lavalette, Jacques Dufñlho, 
CHEZ GILLES. — 21, Jean Poiret, M 
chel Serrault, 


EEE. - 1 

e' u 

Dear D'OR. | Phares Laure, Gén 

LIDO, — Relâche. 

UE UGS. — 21, Marjane (88! 

VILLA D’ESTE, — Dany Daubr 
Robert Ripa. 


—————_—_—_— — 


CALENDRIER 
DES ORGANISATEUR: 
DE CONCERTS 


Th. MARIGNŸ {je Domaine molal! 
s. 10 Déc. (17h. 30) [FESTIVAL SCHONIEN 


dim. 11 Déc, (NH h. 
—  KIESGEN Hermann SCHI 


CHATELET 


DERNIÈRE 
SEMAINE 


ANDRE DASSARI 


La TOISON D'UN 


COLETTE RIEDINGER 


Lucien LUPI 
et PIERJAC à 


Dim, 11 décembre, mat. # 
8 dernières représental 











Si rTrssem ous 















« Je suis bien content de 
Tvors avoir enfin pour parte- 
maure », a dit Jean Gabin à 
Danièle Delorme, qui tourne 

la première fois avec 
fi dans « Le Temps des As- 

s », dont Julien Duvi- 
vier a commencé hier les pri- 
ses de vues, Julien Duvivier, 
Mi, est une vieille connais- 
sance de Jean Gabin : c’est 
Je are pe film qu'il réalise 








\ « C'est un marrant, a dit 
Jean Gabin de son metteur 
en scène, il est le seul qui 
mw'ait trouvé bien dans « Gôl- 


ee , J'y jouais Ponce- 
» 


S. SIGNORET 
ET Y. MONTAND 
champions 

des recettes 


Simone Signoret, Yves Montand 
€ H.G. Clouzot sont l'actrice, 
l'acteur et le réalisateur français 
qui ont eu le meilleur « rende- 
ment » au cours des trois der- 
hières saisons cinématographiques 
(1952-55), révèle notre confrère | 
« Le Films Français ». 

Les deux films dont Simone Si- 

ret était la vedette (« Thérèse | 
aquin » et « Les Diaboliques »), 
ont réalisé en effet les deux plus 
fortes moyennes de recettes (157,5 
millions). Martine Carol ne vient 
Quassez loin derrière elle 

yenne de 5 films, 117,5 mil- 
lions), Suivent : Michèle Morgan 
@ films : 102 millions); Edwige 
Feuillère (2 films : 90 millions); 
Millions); Danielle Darrieux (4 

8 : 84 millions); Dany Robin 

Tançoise Arnoul (8 films : 88 
@ films : 54 millions). | 
. Yves Montand, comme sa femme 

one Signoret, bat tous les re- 
tords (1 film : 244 millions). Der- 
ère lui viennent : Gérard Phi- 
lipe (moyenne de 4 films : 143 
millions) ; Charles Vanel (3 fllms: 
1m); Fernandel (10 fllms : 
Mm.); Eddie Constantine (6 
5 : 92 m.): Jean Gabin (8 
: 81 m.); Luis Mariano (3 
Ms : 79 m.); Pierre Fresnay 
S : 72 m.); Bourvil (4 films: 
‘ M.); Pierre Brasseur (3 films : 
1 m.); Robert Lamoureux (5 

s : 63 m.); Raymond Pelle- 
Sin (7 films : 598 m.): 





Clouzot en tête 
des réalisateurs 


; Le réalisateur qui a procuré à 
fs producteurs les plus grandes 
isfactions est  incontestable- 
ptnt Clouzot (2 films : 232 m.). 
n). Re : Guitry (4 films 194 
5 René Clair (1 film : 155 m.); 
ASSin (1 film : 149 m.): Chris- 
Blaque (3 films : 116 m.) ; 
Btant-Lara (3 films : 116 m.):; 
Mivier (5 films : 116 m.): Pa- 
(2 films : 115 m.); Becker (3 

8 : 105 m.); Verneuil (7 films: | 
De): Cayatte (3 films : 86 m.): 
Pnon (1 film : 83 m.): Deélan- 


ne films : 85 m.): Yves Alle- | 
A films : 82 m.): René Clé 
fm @ films : 77 m.); Carné (2 
1; 76 m }; Ophuls (1 film 


M); Moguy (1 film : 71 m.); 





Célimène au Français 


MARIE SABOURET 


rêve de jouer Giraudoux 


Marie Sabou- 
ret, qui rentre 
des Etats-Unis 
avec la Comé-. 
die - Française, 
est arrivée trop 
tard pour assis- 
ter la pre- 
mière du film 
« Frou-Frou », 
où elle incarne 
une grande-du- 
chesse russe. 
Mais un mon- 
sieur qui la 
connaît bien lui 
a dit: «<lly a, 
dans ce fiim, 
Marie Sabouret. une Russe qui 


est vraiment « nature ». Il ne 
l'avait pas reconnue. 

- Ce compliment involontaire est 
de ceux qui font le plus de plai- 
sir à Marie Sabouret. Elle espère 
en recevoir d’autres, la semaine 
prochaine, quand elle reprendra 
le rôle de Célimène, au Français. 

Mais Marie Sabouret, qui a 
rapporté d'Amérique un petit 
poste de radio dissimulé dans 
une couverture de livre et une 
panoplie de cow-boy pour son 
jeune fils Claude, 
tout entière à ses souvenirs de 
voyage. À Broadway, raconte-t- 
elle, elle a retrouvé son premier 
partenaire, qu'elle n'avait 
jusqu'alors jamais eu l'occasion 
de revoir en France Claude 
Dauphin, qui jouait avec elle 
dans la pièce de Jean Nohain : 
« Le Bal des Pompiers ». 

— J'étais alors une petite élève 
du Conservatoire et je m'appe- 
lais Joëlle Lisber, Ma carrière 
sur les boulevards s'est, je dois 
le dire, limitée à cette appari- 
tion. 


Exemplaire Edith Piaf 


« À New York, dit-elle encore, 
les théâtres sont fermés norma- 
lement le dimanche, mais nous 
avons dû jouer ce jour-là, et 
aussi les mercredis et samedis 
en matinée, tellement il y avait 
de locations prises à l'avance. 
Edith Piaf, qui triomphait au 
Versailles, est venu pendant qua- 
tre semaines, tous les samedis 
en matinée, nous applaudir. 


EXPRESS 


@ PLUS DE « RIZ AMER » 
ENTRE Silvana Mangano et 
Sophia Loren. « La Montagne 
Magique », de Thomas Mann, 
que va adapter au cinéma Ro- 
bert Siodmark, va réunir, avec 
Charles Laughton, les deux 
vedettes ennemies Silvana 
Mangano et Sophia Loren, 
Dans un grand journal ita- 
lien, Silvana Mangano avait 
répondu, au cours d'une | 
terview, à la question : | 
De quoi vous est-il le 
plus difficile de parler ? 
— De Sophia Loren. 








est encore _ 


Broadway a fait à Marie Sa- 
bouret plusieurs propositions. 

— Impossible, évidemment, dit- 
elle. Il faut déjà demander des 
autorisations spéciales pour tra- 
Vailler en France pour la télé- 
vision ou le cinéma. Je n'oublie 


pas que je suis d'abord sociétaire | 


de la Comédie-Française. 


» Je compte cependant tourner, 
au début de l'année prochaine, 


dans le film de Calef, « L'Amour | 


est mon métier », le rôle d'une 
avocate à double facette. J'aime 
les rôles de composition. Je rêve 
de jouer du Giraudoux. J'ai vu 


Michel Redgrave jouer, en an-| 


glais, « La Guerre de Troie 
n'aura pas lieu ». C'était mer- 
veilleux ! 


sin ? 

» Rêver sans cesse aux person- 
nages que j'aimerais interpréter 
me rend distraite. Ainsi, dans 
l'avion, je songeais au rôle 
d'Alcmène lorsqu'on me passe le 
livre des passagers pour y ins- 


Giraudoux, Salacrou, | 
Achard et, pourquoi pas, Rous- | 





crire mon nom et mon adresse. | 
J'ai cru que c'était un carnet | 


d’autographes. Alors j'ai écrit 
« Bien amicalement »… 


Vingt ans après Pola Negri : Silvana Pampanini 


IER « Nana », 
« Lola ». 


« Frou-Frou » raconte la 
triste histoire d'une demoi- 
selle de minuscule vertu que 
le destin, dans son aveugle 
cruauté, s'obstine à couvrir de 
bijoux alors qu'elle rêve d'un 
cœur (mais sans chaumière). 
Instruments de cette impi- 
toyable fatalité, des messieurs 
qui sont tous — horrible dé- 
tail! — richissimes, commen- 
cent par se mettre à quatre 
pour transformer la petite 
bouquetière en vedette de 
caf” conc’ et, si possible, en 
dame. Société Pygmalion à 
responsabilité illimitée. Suc- 
cès, toilettes, équipages : ah ! 
plaignons la pauvre Frou- 
Frou ! 


Un destin 





impitoyable 


Après un entracte sans im- 
portance (la première grande 
guerre et la révolution russe), 
Frou-Frou est somptueuse- 
ment entretenue par un de 
ces industriels qui croisent au 
large de Cannes sur leur yacht 
et prennent Jean-Gabriel Do- 
mergue pour un grand pein- 
tre. Pour Frou-Frou, la Belle 
Epoque continue  affreuse- 
ment. De perles en diamants, 
de léopard en vison, de 
cocktails én vernissages, de 
générales en croisières, la mal- 
heureuse Frou-Frou gravira 
son Calvaire jusqu'au bout, 
car nous savons tous que 
« l'argent ne fait pas le bon- 
heur ». 


Couleurs, costumes, jeu des 
acteurs, mise en scène : le 
travail est soigné. Minois mu- 
tin, voix joliment gazouil- 
lante, Dany Robin, en dépit 
du tragique de sa boulever- 
sante condition, réussit à faire 
circuler dans tout cela une 
espèce de fraîcheur. 


Jean-Louis BORY. 
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Notre sélection 





En première exclusivité : LES 
GRANDES MANŒUVRES (Les 
petites conquêtes) ; GAS-QOIL 
(Des camions et des hommes) ; 
PLACE AU CINERAMA (Une 
attraction) ; HALLELUYAH (Un 
classique toujours jeune) ; 
GRAINE DE VIOLENCE 
(L'Ecole des « durs »):;: LE 
GRAND COUTEAU (Hollywood 
jugé par lui-même) ; LES SEPT 
SAMOURAIS (Les six mousque 
taires japonais). 


FROU - 


© Film franco-italien d'Augusto Genina, avec Dany 
Robin, Gino Cervi, Philippe Lemaire. 


aujourd’hui 
On n'en sort plus. 

cinéastes vont réussir à rendre pesante cette époque 
légère, exaspérante cette fin de siècle que ceux qui imaginent 
vite ou se souviennent mal veulent frivole. 


Par le caprice de la mode, le cinéma, vingt ans 
après, retrouve pour ses vedettes une même beaute 
stellaire. Ce n'est pas Pola Negri, mais Sylvana 
Pampanini que représente, au milieu de ses four- 
rures blanches, cette photo, prise à l'aéroport de 
Stockholm, où l'actrice italienne débarquait pour 
assister À la Semaine du film italien. 





L'EXPRESS, — Mercredi ? décembre 1955. 


FROU 





« Frou-Frou », demain 
Par indigestion, les 























































































LA SEMAINE DU 
CINÉMA SOVIÉTIQUE 


La leçon 
de la vie 


NE histoire de mésentente 

conjugale comme on en & 
déjà raconté cent fois : un 
grand amour, puis, cinq ans 
plus tard, le mari qui lit le 
journal à table, l'épouse digne 
et regrettant sa vie perdue, 
Ajoutons que l'homme est de 
la race des bâtisseurs, tout 
pris par son travail et de 
plus en plus rivé à sa réus- 
site. Iei, ce sujet parmi les 
plus ardus à cause de sa ba- 
nalité même, prend un sens 
nouveau dans le contexte de 
la vie en URSS. 

Le bâtisseur est membre 
du parti, personnage utile au 
régime. Or à la révolte de 
l'épouse répond le méconten- 
tement de la société ; les dé- 
fauts de l'homme gâtent aus- 
si bien son ménage que sa 
carrière. Le bâtisseur tombe- 
ra de son pinacle, le rti 
sera blâmé et la leçon de la 
vie servira pour le mari 
comme pour l'ingénieur. 

Le film est remarquable 
par la qualité du récit, clair 
et honnête, par la peinture 
nuancée des sentiments, par 
ses aperçus sur certains as- 
pects de la vie soviétique — 
le snobisme des arrivés » 
et In pilatitude des lèche- 
bottes, les effets de ce qu'on 
appelle une épuration ; enfin 
par la beauté des prises de 
vues décrivant les grands 
chantiers de la Volga. On ne 
s'en étonnera guère Youli 
Raisman, qui avait débuté 
par « La Terre a soif », a si- 
gné notamment, par la suite, 
« La chute de Berlin ». 


Nino FRANK. 





Nous vous rappelons : LES 
MAUVAISES RENCONTRES 
(Studio des Ursulines) : MARTY 
(Caméo, Ritz) ; VACANCES A 
VENISE (Marbeuf, Royale) ; A 
L'EST D'EDEN (Cinéac-Ternes, 
Pax), COMMENT L'ESPRIT 
VIENT AUX FEMMES (Studio 
28) ; EN QUATRIEME VITESSE 
(California) ; LIMELIGHT (Ras- 
pail-Palace) ; SUR LES QUAIS 
(Cardinet) ; BREVE RENCON- 
TRE (Studio Bertrand) ; MAR- 
CELIN, PAIN ET VIN (Ariel) ; 
MORT D'UN CYCLISTE (Studio- 
Raspail, Reflets) 
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Les pronostics 
de Chateautort 


Cet après-midi 
Enghien (13 h.) 


PRIX DU PUX 
(Steeple - À réclamer - 
200.000 fr. - 3.500 m.) 


. T'Kint 

. Gilard 

. Gottlieb ” 
. Kuntz 

. Briand 

. Martinez 
. Rouet 

. Chtrol 


Oranie 
Marncay , 
Ythurbide . 
Santander 
Mentiane 


? Le Uné Fonlon.. 
@ Je choisis : 
(Steeple - 


BIDE. Outsiderr : 
LE 300.000 fr, - 3.600 m.,) 


201 Laritou +. P, Delfargulel 
202 Gold King U ., J. Milier 

204 Bernadoite . . T'Kint 
205 Quetronm . Obry 

206 Mont 4'Or . Fabre 

207 EL Mammour .... . Biancons 
208 Noscarelle .... . Mantelin 
209 My Darling ii | Yglesias 


Je choisis : 
IDE. Outsider : 


Maracay. 


PRIX JIM CROW 


Maracay. 


PRIX BEAUTE 
(Haies - 300.000 


. Mantelin 
. Delfargulel 
Audon 
Bates 
Rousseau 
Fabre 
Briand 
Y£glésias 
Kaczmarek 
Boulanger 
Clicoteaux 
Legrix 
Riou 
Gattlieb 


a ge 

Le Perceptear 
Zinosen . 
Les Aulne vax 


mn 
Antigore VE . 
Ueicn 
Pan Mun Jom. 
3 Panchika Obry 


Je choisis : LES AULNEAUX 

URANO. Outsider : Zinosca. 
enfants dem, V.R.P. pour contact 
client. Paris banlieue LEBROT 


10 ter, rue Bisson, PARIS 20e 


npROpEDE-rPr Sie 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce Sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur l'enve- 
loppe le numéro de l'an. 
nonce.) 


TRAVAIL 
Oÿr._emplois_506 Jr.] 


REPRESENTANTS 


L m ploi 


FABRICANT pantal. Hom. Dames 


CADRKE-MAITRISE 


OMEF de fabrice. bon organisateur 
pr atel couture gros taill. 
robes 1 h. de Paris Mai.78-07 


mant. 
Tél 


Pour début 56 import. Bureau 
d'Etudes et ORGANISATION 
proche banlieue, groupant de très 
nombreux techniciens, rech. pour 
son service Organuisat. interne : 


Ingénieur Organisat, 


Grandes Ecoles ou équival 
disposant expér. Organisation 
Formation complétée sur place 
Bituation avenir stable et sans 
déplacements, bien rémunérée 
7, r. P.-Demours 
O0.G. 84 qui assure 
DISCRET. ABSOLUE 


Ref 
recrutement 


. prod. beauté Bois-Colombes 
recherche un CHEF DE BUREAU 
25 à 35 n. compt. dipl. 8.C.F., hab, 
daet. ert syst. RUF pr trav. centr. 
bilan ert L s0c formal.imp.-export 
pouv. diet, courr., FPréf, connailss. 
Allem. Ang! empl set. Ecr. eurr. 
vit. dét réf. cop, cert. ph, prét 
M. Rolland 5, sq. Thimerais 17° 


DESSIN ATEURS 


Dessinat. Projeteur 
Dessinateur Etudes 


2 échelon pour études de 
à souder pour résidlance 
types, montage et machines 
d'opération b connaiss. | 
en mécan. générale Avant. socx 
cantine, Eer, av. référ. à Soudure 
Blectrique Languepin 20 à 28, rue 
Toulouse-Lautrec, Paris 1% | 


Exig. t 


ORANIE et YTHUR- 


LARITOU et GOLD 


DE COUR 
fr. - 3.000 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


PRIX DES CEVENNES 
(Steeple - 


600.000 fr. 
401 Fanfaron EV .. 
405 Hend Drake ,... 
406 Axrom  ,,.:.::: 
407 Vatelnador 
409 Papapal 
Je choisis : 
APFAPAL. Outsider : 


.… 


.….. 


- 3. 
J. Beltran 
R. Rousseau 
L. Bates 
A. Yglesias 
R, Mantelin 


FANFARON IV et 
Vatelador. 


400 m.) 

67 
60 
60 
60 
60 


PRIX DU LIMOUSIN 


(Haies - Handicap - 
400.000 fr, - 2.800 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Gottlieb 
Delfarguiel 67 } 


Donguy 
Obry 


70 


69 
67 
67 


511 Casablanca 
512 Mihrab 


.. 


CELELE] 


HFHLB HE O DH TO 


…. 


@ Je choisis : 
DERIC. Outsider : 


66 

6 
65 
63 
63 
83 
62 


0 


60 B: 


mn , G. 
Fontaine Le ‘Port 
609 Fugn 

En Avant 

Frelatée 
Je choisis : 
TEE. Outsider : 


ss... 


(Attelé - 
500.000 fr, 


7101 Hellogabale .... 
704 Géo du Padouin 
705 Horizon LV 
706 Huder 
707 Huriel 
7109 Helllos VE .... 
ni Grey Forbes..., 


713 Gulliver Re 
7114 Grandcamp 


ss... 


RERO 


R. de 
et 


Clicoteaux 62 
Earith 
Yglesias 
Mantelin 
Kaczmarek 60 
Daumas 
Fabre 
Bates 


PFROVIDENCE et RO- 
Xatrach. 


PRIX NORBERT 
(Attelé - Femelles - 
500.000 fr. - 2. 


(COUPLES SANS ORDRE) 
Mottier 00 
Hacfiin 
Delamarre 
M. Tiger 
R.C. D'haëène 
Cavey 
R. Baudron 
A. Ignard 
N, Tcherkas, 
H, Levesque 
Ch. Mills 
FEKOURA H et FRE- 
Fredie LI. 


PRIX AIGLON El 
Mâles - 
- 2. 
(COUPLES SANS ORDRE) 


R.C. Maillard 2100 
M. Ransou 
B. Simonard 
Ch. Leclercq 
M. Pical 

R. Vercruysse 
R. Goujon 


R, Baudron 
H.R. Durand 
G. Bottoni 


tsider : 
69 


64 
62 
3/1 Maracay 
13/4 Oranie 

4/1 TER 


2/1 Lee 


61 
61 à 
60 3 


60 
60 6/1 Bernadotte 
60 PRIX 
60 7/2 Chantage 
4/1 Les Auln. 
11/2 Burano 

PRIX 


4/1 Papapai 


7100 m.) 9/2 Vatelador 
PRIX 


5/1 Providence 
PRIX 
5/2 Frelatée 


2725 
2725 
2725 
2725 


2725 9/2 Hudor 


100 m.) 


2100 nière haie. 


2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2125 
2125 
2125 


tives. 


Wuif 


Je choisis : HIJQUE et HUDOR. 
Héliogabale 


Rapports probables 


PRIX DU PUY 


5/2 Gold Ring Il 12/1 El] 
BEAUTE DE COUR 


DES CEVENNES 
6/10 Fanfar. IV 8/1 Head Drake 


° 10/1 Gerad 


Hier à Auteuil 


ALI PACHA III avait course 
gagnée lorsqu'il tombait à la der- 


ROB ROYX a couru en nets pro- 
grès sur ses précédentes tenta- 


FREPILLON et COCARDI ont 
fait d'excellents débuts sur les 
haies et ne devraient pas tarder 
à remporter leur course. 


BULAN 


PRIX 
(Steeplé + A réclamer - 
250, fr, - LT m.) 
104 me | du Mañoir, à M. No- G. 


, Jeziorski (G. ŒEarith) ........ P. 
R, Ledoyen 19 Cathy (Æ. Boulanger) 
A, Lepage La Miniature (L. Bates) 
M. Vercruysse Non placé : All Pacha II, 


P. Guérin PRIX DE VANVES 

A g "108 (Haies - A réclamer - Pouliches 
R.C, Simonard 2125 208 Kniva, à A. Bat 0), Q. 251 
A. Vandrisse 2125 nu DD cv. 04485 62 
206 Faine (A. Rossio) ,......, P. 21 


gagnant 


6/1 Mentiane (18) placé 


17/2 Bretzel 


md Gué Fo. 


15/2 Mont d'Or 
Mansour 
14/1 My Darl, II 


270 fr.; 


13/2 Zinosca 
8/1 Bankor 
10/1 Serina 


16/1 Azrou 


6/1 Roderic 

15/2 Chedotale 

10/1 Rhodo Sire 

RBERT 

7/1 Evora 

8/1 Fuga 

10/1 En Avarit 
x 


6/1 Grandcamp 


. 203 Sonette IL (H. T’Kint) .... P. 20 
retta, Saline, Tante Mimi, Nahide, Ca- 
placé 370 fr.; 
(Steeple - 500.000 fr. - 8.500 m.) 

301 Amore Mio (F. Thirion) ..… 

pium, Néoménie, TT ATE 
3.500 m.) 

411 Regency (M. Riou) .....:.. 
tou, À la Frime, Shaïtan Bam- 
Placé 250 fr : 2) Place 107 fr.; 

ÉA Hourmet (Steeple - Handicap - 

(P, Delfarguiel) soon 


Non placées : Célestinctrice, Winsch 
ratinga, Belleballe, Tardoire, 
Ra 
‘(13) placé 60 fr. 
305 Saïnt Lou, à M. A. es G. 4 
307 Qua Cia (J, Unterholzner) 
PRIX PAUL’'S CRAY 
403 Sachem, à Mme G, Courtois. G. 
401 Windy (8. ere chi é dE 
e, Quic 
609 £ 
(37) Diacé 814 fr. 
- 3.800 m.) 
507 Un Homme (H. T'Kint) 


Lady, Nelly, Volige,- La Chalière, Bara- 
couplés : (21) 
PRIX HARRY 
R. Mantelin) avé soso À, 
. P. 61 
Non placés : Vertige, 
(Haies - Handicap - 800.000 fr. - 
OP: FOIRE) sis cnoccèsse D 
43 
Non placés : Lys Il, Rob Roy, Cha- 
by, Catogan, Sanédrine, Zapata. 
gagnant 
PRIX v 
o 503 Fineau, à F, M. Vogel .... G. 21 
512 Monglone 6, Audon) . 


Non placés : Jack, Butterfy un, Ra- 
dium, e, Le Gondolier, Le Pailleu, 
D'Auvergne, Ofédouce. 

ports couplés : (5) gagnant 213 fr.. 
placé 77 fr.; (23) placé 349 fr.; (25) 


placé 1.035 fr. 


PRIX DE LA TOURAINE 
(Haies - Pouliches - 
500.000 fr. - m.) 
605 Calembredaine, à M. L 
ger (J. Audon) ... 8 
601 Fleur du Mal (G. Earith) . ° P. 50 
602 Cœur Joie (A. Yglésias) 
Non placées : Angelina II, R'Zala, 
Propolis, Fastidah. 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 
taxe de 929% que nous sommes tenus de percevoir. 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
ou espaces en caractères « capitales », ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes ». 


BUREAU 


PERS factur. même début 
b, orthog. p. place stab. Préfér. 
ibes ste. Soral 4,cité Griset,Paris 


DEM. dact.factur.rapide employée 
aux écrit. Balenciaga 26, rue 
Marbeuf, PARIS 


STENO-dact. emploi stable Ecrire 
av. prétent. et référ. M, Vacher 
154, rue de l'Université 


RADIO-ELECT. 


Testeur - Dépanneur 
Vérif, Téléphoniste 


très qualif, sont dem, par maison 
Prov. logem. assuré. Situat. stable 
Ecrire Journal Ne 90.425 


DIVERS 


Occas. diverses 500 fr. 


LESIEUR ET Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 
VILLEJUIF. — ITA. 50-80, 50-81 
ACTUELLEMENT GD CHOIX de 

et FENETRES 


PRIX INTERESSANT 
ts les jrs de 8 À 12 h. et de 


Ou. 
13 h. 13h #418h À 18 h, sf dim. et fêtes 


NE VENDEZ RIEN 


sans consult, la Maison CHARLES 
150, av. Roule, Neuilly. MAI.55-96 
qui ach. tout meuble anc. style 
salons Aubusson, tapis, porcelaines 


O0 D1LON ACHETE TOUT : 
Meubles, bibelots. MAL. 46-65 


COMMERCANTS 
INDUSTRIELS 


Vendez vos stocks hors cours 
A MEILLEURS PRIX 

PAIEMENT COMPTANT 

P. V, 6, Bd MONTMARTRE 
CEN. 11-59 


NOS PETITES 
ANNONCES 
SONT REÇUES 


#7, Chemps-Elysées — g 


Tous les jours, sauf dim, 
fêtes, de 9 à 18 Es 


et 
21, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, de a © h 
Dimanches et Fêtes de 11 b, 
————…——…— f} 2) fn. 


AUTOS -2 ROUES 


500 fr. 
LOCATIONS 


PART, abs, 4 mois louerait 4 CV 
av, chauff. LEC, 04-69 av. 9 h. 30 


ACHATS 


PLUS HAUT COURS 


ttes voitur de 1930 & 1955. RIOU 


6, PL. PANTHEON 


VENTES 


ACHETEZ 
VOTRE VOITURE 
D'OCCASION 
avec la GARANTIE 
DU NEUF 


DANS UNE MAISON SERIEUSE 


AGENCE CITROEN 
69, Bd Rich.-Lenoir 


CREDIT-REPRISE. Ouv.dimanche 


UNIQUE A PARIS 


Garantie 3 mois sur contrat 


SUPER -GARANTIE 


avec contrat essai 8 jours 


KILOMETRAGE ILLIMITE 
SANS FRAIS DE LOCATION 


CREDIT EXCEPTIONNEL 


VOITURES SELECTIONNEES 


GD CHOIX 4 CY 


Aronde 652, 63, 54, 203 Peugeot 51 
Vedette 63, Frégate Amiral 1953 
12 CV Citroën 64, 202 Peugeot 59 
| et 1949, etc, etc. 


NOS REPRISES SONT VENDUES 


| 
| 68, Av. du Maine 
Î 


OUVERT LE DIMANCHE 


7, Bd SEBASTOPOL 


D 
DESSOUS de LEUR VALEUR | 


RECH, appart. propriété Paris 


IMMOBILIER 


APPARTEMENTS 
VENTES 
8 ST- PHILIPPE - DU - ROULE 


5 pces confort, usage prof, poss. 
V, GUILLEMOT., — EUR. 53-20 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
Crédits 50 à 70 % 


remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


mp 
S.LP, 74, r. Lafayette, Paris 
Mo C 


CONSTRUCT. NEUV. 


Métro BAGNEUX 


Immeuble pierre de taille, 
solell. Apparts 1 à 5 pces. 
confort. Prime. Long crédit 


SEG. 32-80 


PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


URGT ch. pavill. 2-3 
ou Est. Paie compt. 
11, allée de la Tour, 


paie compt. pavili. 
à Houilles, Bezons et 
1, rue de Rosny, 


ROME (pr. métro) 2 grandes pces 
cuisine. Avec 525 


COLONEL-FABIEN 


beau et clair 
2 p. cuis, 


entr. bel imm, Av. 700 


DUGOMMIER beau 2 p. cuis, cab. 
toil. E.G.EIL. force ch.cent. Av. 700 


2-3 


Ltdon ou 3 
Pr, METRO MAIRIE LILAS s/rue 
8 p. c. entr, tr. clair. Avec 750 


ORDENER 3 belles pièces gde 
cuis. déb. entr. bel imm, Av. 750 


REAUMUR occas. rare 4 pièces 
gde cuis, entr. Avec L M, 150 


M LET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


PAVILL, ET VILLAS 
VENTES 


30, rue Anatole-France, 
Métro Louise-Michel. 


APPARTEMENTS A.0.L, Sartrouville 2 p, 


ACHATS 


PAIE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 ou 2 p. ©. URGENT 
M, GAZAN 539, avenue d'léna 

Chelles (Seine-et-Marne) 


A.0.L, Franconville 3 p.cuis. 


700 ept et 1 M. 250 en # 


ALLO ! ALLO ! ALLO ! 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L’'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P,T.T., vous pouvez 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - GUT. 50-94 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 
12 heures et de 14 h. à 18 h. 30 
DE BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIEUE 
EN APPELANT 


S. V. P. 


préférence. URGENT. GUT, 47-95 


ADET., PRO. 67-80 


S. FERI 18, rue Violet (15+) 


p. bani. Nord 
Eecr. ZANTIR 
Villemomble 


— pavillon banlieue Est, Sud-Est 
p. Pale compt. GIRARD 
FA bis, r. de Lille, Gagny S.-et-O. 


CH. pavillon libre banlieue Ouest 
2-3 pièces. Pale compt. LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières (Selne) 


A. C. L 


Levallois 
PER. 15- 


cuis, jard. 
400 compt. et 550 en 3 ans 


jard, 
550 compt. et 700 en 6 ans 


PRIX LE DIABLE 
(Haies - 400.000 fr. - 3.500 mJ 


708 rent à D Lescalle . 
7 À Saint eTrones D. Clicoteaux) 
Corado (L. Briand) 


Non placés : Cocardi, Marat, Me. 
dium, Yes Sir, Don Carlos, Frepillon. 


couplés : (7) gagnant 144, 
(15) placé 27 fr.; 


.E. 
À: 


placé 41 fr.; 
placé 65 fr, 


L'élevage de Henri 
Coulon disparait 


À la suite du décès de M. Han, 
ri Coulon, ses héritiers ont dé 
cidé de mettre en vente son él 
vage. 

Le plus gros prix a été atteint 
par LUTTEUSE, avec 24000 
francs, qui a été adjugée à M 
René Waltinne. 


- TARZANE a été acquise pæ 
M. François Mathet pour 1 mi. 
lion 700.000 fr. FAISEUSE devint 
la propriété de M. Mathieu Goud- 
chaux pour 1550000 fr. Pow 
1.200.000 fr. FILEUSE fut ache. 
tée par M. Daniel Lescalle & 
FILLE DIEU par le marquis & 
Nicolay. 


Egypte 
Mathieu Giovannelli, qui est 
arrivé la semaine dernière « 
pays des Pharaons, «a fait 
rentrée samedi à Héliopok 
où il a remporté deux succes, 


Angleterre 
Victoire de deux chevau 
français : Fairval a triomph 
à Windsor, dans une cour“ 
de haies, tandis qu'à Mæ- 
chester, Clearing remporta 
un steeple-chase. 


A CC 


56, Résistance, Chelles. T. 8% 


A.0.0. Sucy 8 p. eft jard 450 m 
350 compt, et 550 en 9 am 


A.0.C, Villiers 4 p. cav. dép. ja 
500 compt. et 650 en 9 am 


av. 


A.C.C. Chelles 4 p. jard. garagt 
400 compt. et 800 en 9 a 


A.0.0, Villemomble 3 p. cft jart 
gar. 600 cpt et 800 en #4 


A.C.0. Champigny 3 p. c. j, 500m 
650 compt, et 900 en 9 am 


ENFIN! 


Achetez en paix à CREDIT voit 
villa ou pavillon 
avons prévu pour vous 
tranquillité et garantie 
PAR ASSURANCE GRA 


A.C.B. Bobigny 2 pces cuis. fat 
400 compt. et 750 en 6 am 


Nous 


A.C.B. Bondy 3 pces cuisine far 
500 compt. et 800 eni£$ am 


A.C.B. Sevran 3 p. c. j. poss. 8 
600 compt. et 850 en 6 8m 


A.0.B, Neullly-Pl. 3 p. c. car. # 
700 compt, et 950 en 6 s% 


A.C.B. Bobigny 4 pces cuis. Ja 
900 cpt et 1 M. 150 en#& 


A. C. B, 


60. r, Jules-Guesde, Bondy. T 
Bus 105, desc. Eglise de 


HOTELS PARTICUL 
PR PPT 


NEUILLY pr. Bd Argenson Hi 
récept.+4 ch ét, nf, gar. 12h 
V. GUILLEMOT. — EUR 


85 
IMMEUBLES 


REOCH. 1) immeub, occup, 
import. 2) HOt. partie. lib. 
comptant, J.-E. VELU. WA! 


pas 
G.77-# 


A.0.L. Argenteuil s.-s1 3 p.c. j. cft 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


GARÇQONNIERES 
RAYTHER 34, Champs- 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


URG. 
Accept. 


rech. 4 pces princip 
reprise justif, VOL. 


| ECHANGES 


EOH, 2 gdes p. tt cft c./ 
vir. Colombes, Tél, AUT: 


ECH, bel appt 2 p. c. °ab. de 
G.EI. chauffage central 
500 m. proche banlieue 
contrée appt 3-4 pces ce 

Ecrire Journal 


Cause décès éch. | loge imt 
| confort contre logt 2 P 
| proche bani. Nord, MON. 


st- 
ntre Roëe 


_ 
meuble Ÿ | 
ce. 18 

17 


L'EXPRESS. — Mercredi 7 décembre 195% À 








DT. 


7 


_—— 
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°° 
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Vous 








EXPRESS. — Mercredi 7 décembre 1955. 


fPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRES 
Cohen : “Hamia ?.. je préfère 
penser à mon mariage ” 





| Le saut à la corde n’est pas une spécialité réservée aux fillettes. | 





Quatre grands absents 
du XV de France 


qu’on ne peut oublier 
UELQUES ténors de l'équipe de France de rugby, victo- 


rieuse du Tournoi des Cinq Nations (en compagnie du 


Pays de Galles), ne participeront pas au match de sélec- 


; Gon de Pau, le 18 décembre prochain. 


Faute d’être en état de disputer leur chance. Ce sont : 





Maurice 
Archambaud 
est mort 


E cyclisme est se 
em deuil! 
Maurice Ar: 
chambaud, qui 
fut l'une de ses 
plus grandes f- 
fures d'avant 
fuerre est mort 
mubitement hier 
au Raincy, 
d'une crise car- 
diaque, Il n'avait 
Que 47 ans. 
Celui qu’on ap- 
pelait familière- 
ment le « na- 
bot » (en raison 
de sa petite 
e) n'en était 
Pas moins 
&rand, 





























sur piste 
Que sur les rou- 
ltdu Tour de France, puisqu'il 
eut l'honneur d'être, le # novem- 
bre.1937 à Milan, au Vigorell, 
femordman du monde de l'heure 
avec 45 km 769, Et qu'il ne céda 
% sensationnel trophée qu'à un 
Mütre grand virtuose du vélo, l'Ita- 

Fausto Coppi, 


Né à Paris le 30 août 1908, !l 
&valt débuté comme amateur au 
CS, XV, puis appartint au fa- 
Meux V.C, de Levallois 


Devenu professionnel en 1932, 

ürice Archambaud $se révéla 

le Wolber, et gagna tout aus- 

aitot le premier Grand Prix des 

Nations que venait de créer notre 
tnfrère et ami Gaston Bénac. 


Excellent et puissant rouleur, 
#es victoires ne se comptèrent plus. 
gagna Paris-Nice et Paris-Caen 
2 19%, le Circujt du Milanais en | 
» CoOurut les grandes classiques, 
rar d d'Italie et (dès 1932) blen | 
tendu le Tour de France 
a. Vient de disparaître prématu- | 
ment après avoir été directeur | 
Dovuipe nationale du Tour de 
° et dirigé un commerce de 
Yeles à Paris Non sans avoir | 
Conserv4 jésqu'à sa mort les re- 
rds du monde des 10 km (12 58) | 


D ce 20 km (25 69’ 4/5) établis 

2 Ctobre 1987. 

… son nom restera toujours 
Bt dans les annales du cy 


a 
lame français et international. ! 


ANDRE BONIFACE (trois 
quarts aile). Le Montois, 
blessé à un genou, le 25 septem- 
bre dernier, est rétabli, Il s'est 
entraîné avec l'équipe de la base 
aérienne de Mont-de-Marsan, | 
cette semaine. Car il est encore 
militaire. I1 nous a dit: 


— Je ne me ressens plus de mon 
accident, mais ne suis pas encore 
prêt à solliciter ma place dans 
le quinze de France. On verra 
d'ici un mois. 


ROGER MARTINE (trois 
quarts centre). — Victime de | 
deux luxations à l'épaule (à Du- | 
blin et à Barcelone), n'est pas | 
rétabli, N'a pas joué avec son | 
club et semble perdu pour le | 
tournoi international de 1956. | 


MAURICE PRAT (trois-quarts 
centre). — Le brillant attaquant 
lourdais souffre d'une affection 
des reins. Subit un long traite- 
ment et ne peut pour le momeñit 
songer à reprendre son activité. 


ANDRE HAGET (demi d'ou- 
verture). — Blessé voici quelques 
semaines, a repris l'entraine- 


ment. Pense faire sa rentrée au 
P.U.C. le 18 décembre contre Pau | 
en match amical, On le consi- 
dère trop fragile, dans les mi- 
lieux de la «sélection », pour lui | 
redonner une nouvelle chance | 
dans l'équipe de France. 





Le rêve effacé. 





Les sélectionneurs de la Fédé- | 
ration de rugby avaient caressé | 
un rêve. Celui de former les 
lignes arrière de l'équipe de | 
France 1956 comme suit : | 

Arrière: Vannier (Racing) ; 
ailiers : Rancoule (Lourdes) et 
Rogé (Béziers) ou Dupuy (Tar-| 
bes) ; centre: Maurice Prat | 
(Lourdes) et Bouquet (Vienne) ; | 
ouverture : Martine (Lourdes) ; | 
mêlée : Gérard Dufau Racing). | 


Hélas ! les indisponibilités de | 
Maurice Prat et de Martine et | 
la méforme de Rancoule ont | 
effacé ce beau rêve, On va re- | 
considérer le problème à Pau. | 

1 


Sont partants sérieux: Rogé, 
Dupuy (ailiers), Stener et Bou- 
quet (centres), Lacouze (ou- 
vreur). | 

1 

Le quinze de France va faire | 

peau neuve. 


Géo VILLETAN. 


E me parlez pas de 
- mon combat contre 
Hamia ! » Robert 
Cohen, encore en civil, sup- 
plie qu'on ne le ramène pas 
vers ce match, qu'il disputera, 
samedi au Palais des Sports, 
dont il a mesuré, les risques, 
évalué les conséquences. C’est 
pourquoi il ne tient pas à y 
revenir. 


J1 s'est préparé durement. 11] 
mettra en jeu, devant un rival 
lus lourd, sec frappeur, hon 

xeur, plus qu'un titre : sa ré- 
putation. Il le sait et préfère 
qu'on ne le lui rappelle pas. 
Voilà... 

— Alors, Robert, parlez-nous de 
vos prochains combats... é 
— Après Hamia ? Eh bien! € 
sera. moOh mariage, 


Une charmante jeune fille à 
l'opulente chevelure claire, aux 
yeux vifs, s’avance. C'est Zita, 
« la » fiancée, 

— Voilà l’adversaire,! gouaille 
le champion .du monde, Match 
conclu pour le 17 janvier, à la 
mairie de Montrouge. 

Cohen réfléchit. Lui qui, voici 
six mois, prétendait que sa flan- 
cée c'était sa paire de gants (sic), 
a radicalement changé d'avis, il 
y a un peu plus de trois mois, à 
Durbin, 

I1 s'entraînait, certain après- | 
midi, lorsqu'une jeune fille d’una 
quinzaine d'années, quêta — en 
français — un autographe, Le 
boxeur acquiesça. 

— Dites, monsieur, ma « pe- 
tite » sœur serait heureuse de | 
vous connaître. 

— Qu'elle vienne ! 

Robert s'attendait À voir une 
fillette et Zita (21 ans) parut. 

— Voilà toute l'histoire, 
conclut-il 

— Et le combat ? 

— Olson-Robinson ? Olson sera 
battu. Et Humez aura du ma) 
contre l’un ou l’autre. 

— Pas ce combat-là, le vôtre 
contre Hamia, 

— Ah ! oui. Eh bien! selon ls 
formule consacrée, je suis en 
pleine forme. En hoxe, Ça ne sut: | 
fit pas toujours. Enfin on verrs | 
bien. 

Et Cohen s'en fut vers la salle | 
d'entraînement, rêvant à son ma | 
riage, au garage ou à l'hôtel qu'il 
compte acquérir plus tard. ef} 
sûrement pas à Hamia. 


« 





R. 1 








Le 17 janvier, Zita deviendra Mme Cohen, femme du champion 
du monde, mais elle ne veut pas assister aux combats de Robert. 


Bozon et Eminente 
à Prague 


La réunion fAnternationale de 
natation qui se déroulera aujour- 
d’hui et demain à la piscine Axa, 
à Prague, verra la participation 
de la ner de la France, de 
la Roumanie, de la Pologne, de la 
Yougoslavie et, bien entendu, de 
la Tchécoslovaquie. Quant à l'Ita- 
lie, ses nageurs étant tombés ma- 
lades à Budapest, sa présence est 
incertaine . 

L'équipe française est composée 
de Gilbert Bozon, Eminente, Treil. 
let, Collignon, Coignot, Montser. 
ret ef de Marie-Hélène André. Lu- 
ciens Zins est également présent 

Voici le programme : 

Aujourd'hui : 100 mètres dos 
hommes, 100 mètres dos femmes, 
100 m, papillon hommes, 100 m 
papillon femmes, 400 m. nage 
libre hommes et femmes. 

Demain : 100 mètres nage libre 
hommes et femmes, 200 m. brasse 
hommes et femmes, 200 m. papil- 
lon hommes, 





“Baron 
Wolf-Schmidt” 
ne craint pas 

Robinson 


Carl Bobo Olson mettra son 
titre de champion du monde 
des poids moyens en jeu, ven- 
dredi, à Chicago, contre. Su- 
gar Ray Robinson et, en 
attendant, Olson n'a pas trou- 
vé de meilleur compagnon 
pour cultiver son souffle que 
son chien, pompeusement bap- 
tisé « Baron Wolf-Schmidt ». 








© Automobilisme 


Une stèle à la 


mémoire d’Ascari 


TURIN. — Une stèle à la mé- 
moire d'Alberto Ascari, qui trouva 
la mort le 26 mai dernier à Monza 
alors qu'il essayait une nouvelle 
« Ferrari », a été inaugurée hier 
matin sur le cireuit du « Valen- 
tino », où se court le Grand Prix 
de Turin, une des dernières 
épreuves que remporta le regretté 
pilote. 

Mme Ascari, le président de 
l'AC, de Turin, les représentants 
des firmes Ferrari, Lancia et Fiat,” 
assistaient à la cérémonie. 


© Rugby XV 


Oxford comme prévu 
a battu Cambridge (9-5) 


LONDRES. — A Twickenham, 
devant une foule ér orme, le clas- 
sique match du rugby britanntk 
que, Oxford-Cambridge, a connu 
son habituel succès. 

Cambridge domina en premiè- 
re mi-temps, marqua un essai 
qui fut converti et mena au re- 
pos 5 à 3. Mais dans ln seconde 
phase de la partie, Oxford s'im- 
posx avec plus de verve et gagna 
finalement par 9 points à 5. 

Les Oxonians réussirent deux 
essais et un but de pénalité, 








La sagesse 
d’un manager 


Après son match honorable 
contre Idrissia Dione, titre euro- 
péen des welters en jeu, le vété- 
ran hollandais Van Kilaveren 
avait décidé qu'il reboxerait si 
son manager et ami  Huize- 
naar y consentait. 

Or celui-ci a estimé que l'heure 
de la retraite avait sonné pour 
Bep (47 ans). Voilà pourquoi 
celui-ci fera, le 28 janvier, à KRot- 
terdam, ses adieux de pugiliste. 

Le geste honore le manager 
comme son obéissance honore le 
boxeur. 


Catch 


@ Catch, ce soir, à 21 heures, à 
Wagram. Frogramme : Donald- 
At Cabrol, Gastel-Boss, Lambert- 
de Zarzeky, Morris-Ricetti, Ro- 
che-Besch. ; 
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DERNIÈRE HEURE 


Le premier 
gouvernement 


du Maroc 
indépendant 


a été formé hier 


par Si Bekkaï 


RABAT. 


S! BEKKAI a mis sur pied le 

premier gouvernement maro- 
cain : il a réussi à convaincre le 
PD.L d'accepter une représenta- 
tion inférieure à celle de l'Istiq- 
lal. Les dernières négociations 
ont été dramatiques : le sultan 
refusant son arbitrage on pouvait 
craindre le retrait du P.D.L dans 
l'opposition. L'absence d'Union 
nationale aurait diminué le pres- 
tige du ministère et vicié l'esprit 
même des négociations franco- 
marocaines. Un compromis a fi- 
halement été réalisé : sur les 
21 postes du cabinet l’Istiqlal dis- 
pose de 9 sièges, le P.D.IL de 6 
sièges, les Indépendants de 4 siè- 
ges et les Israélites d'un siège. 


Le nouveau 
gouvernement 
Président du Conseil : Si 

Bekkaiï. 


Vice-président : M. Shrari 
(indépendant). 

Ministres d'Etat chargés des 
négociations : M. Bouabid (Is- 
tialai), M. Mahmedi (Istiqlal), 
M. Guedira (indépendant), M. 
Hassan Ounazzani (P.D.L). 

Justice : M. Abdelkrim Ben- 
jelloun (Istiqial). 

Intérieur : Lahcen Lyoussi 
(indépendant). 

Santé publique : Dr Faraj 
(indépendant). 

Agriculture Ahmed ben 
Mansour Nejai (Istiqlal). 

Travaux publics : Mahmad 
Diouri (Istiqial). 

P.T.T. : Boutaleb (P.D.L.). 

Finances M. Benjelloun 
(P.D.L). 

Commerce : Ahmed Lyazidi 
(Istiqial). 

Habous : Moktar Soussi (Is- 
tiqlal). 

Travail et questions socla- 
les : Cherkaoui (P.D.L), 

Instruction publique : Mo- 
hammed el Fassi (Istiqlal). | 

Jeunesse et sports : Thami | 
el Ouassani (P.D.L). | 

Information : réservé à l'Is- | 
tiqlal. | 
Î 
| 





Production industrielle et 
mines : Bensouda (P.D.L.). 

Urbanisme et habitat : ré- 
servé à un israélite, 


Le numéro de « L'Express » 
du 6 décembre 1955, a été 
tiré à 168.000 exemplaires. 


Cinq dans 


1 GILDA’’ EST BIEN CARROSSÉE.. 


A Turin, les usines G.H.LA. ont réalisé 
cette curieuse carrosserie aérodynamique 
pour la « voiture de l'avenir », la Ford 


« Gilda ». 


Avec un moteur de motocyclette, la 
« Gilda » a atteint 200 kmh ; un moteur 


Première 


une seule) bagarre de 


Le père fait la 
grève de la faim 


REIMS. — Pour protester 
contre l'exiguité de son loge- 
ment, un père de trois enfants, 
M. Carlier, a commencé la grève 
de la faim. 

Il y a deux ans, Georges Car- 
lier, ancien prisonnier de guerre, 
atteint de tuberculose, était ins- 
tallé par la municipalité de 
Reims dans une salle d'un hô- 
pital désaffecté. Il avait déjà 
deux enfants. Dans cette pièce 
humide et sans eau, un troi- 
sième enfant naquit. Les trois 
enfants devinrent, eux aussi, tu- 
berculeux. L'administration mu- 
nicipale lui promit de le reloger 
mais n'en fit rien. Le pauvre 
homme, dont l'état est grave, a 
été transporté à l'hôpital, où il 





refuse de s'alimenter. 


Manœuvres 
“Sagebrush ” : 


32 morts 


FORT POLK (Louisiane). — | 
Trente-deux morts aux manœu- | 
vres américaines « Sagebrush », 
les plus importantes depuis la fin 
de la guerre qui ont pris fin di- 
manche soir après trois semaines. 

Il s'agissait, pour les troupes 
« amies », de repousser une atlta- 
que aérienne et terrestre de l'en- 
nemi appuyé par des armes ato- 
miques stratégiques et tactiques. 

Parmi les morts, 15 ont été tués 
dans des accidents provoqués par 
des véhicules militaires, les au- 
tres ont succombé à des maladies. 


pièce !...| la campagne 


électorale 


IER soir, à Montreuil, des ba- 
garres violentes ont fait rage 
pendant près de deux heures au 
Cinéma-Palace. Mille personnes 
étaient rassemblées pour enten- 
dre François Mitterrand, prési- 
dent de lV'U.D.S.R., qui venait 
présenter son candidat aux éleç- 
tions dans le 6° secteur de Paris, 
M. Beauchamp. 


Aussitôt que M. François Mit- 
terrand commença à parler, 
vers 21 heures, les commandos 
de l'U. D. C.A, (Poujadistes) ont 
lancé des cris dans toute la salle 
pour l'en empêcher. 


Mitterrand lança dans 
direction : «Les 
voilà ! Ce sont des lâches ! » 
Aussitôt, les poujadistes se sont 
rués sur l'estrade, où ils ont tout 
saccagé, prenant vivement à 
parti l'orateur et ses amis. 


Au bout d'une heure de ba- 
garre environ, Mitterrand pu 
reprendre la parole et commença 
an disant: «Je m'étonne qu'au- 
tant de gens ici se sentent visés 
par le mot de fascistes ! » 


leur 


Aussitôt, le délégué national de | 
l'U.D.C.A., Privas, donna l'ordre | 


de reprendre d'assaut la tribune 
et la bagarre recommença. Il y 
eut quelques blessés, dont l'un 
en assez mauvais état, Tout se 
termina à 23 h. 30. 


e CADAVRE. — A la suite | 


d'une panne survenue à 
l'écluse de Courcy, près de 
Reims, le marinier de la pé- 
niche « Terpsichore » a dé- 
couvert, accroché à l'hélice, 
LL cadavre horriblement mu- 
t 


UN MARTIEN CHERCHAIT DE 
L’'URANIUM EN CORRÈZE !.… 


LIMOGES. 


buissons, tendant vers le s0] un instrument bizarre, les volets claquaient aux fenêtres : les 


D l'homme aux pommettes saillantes et aux yeux bridés qui progressait à travers iles 


habitants de Seilhac (Corrèze) 
En même temps, un espoir les envahissait : 


se barricad aient dans leurs fermes. 
à Bugeat, le village voisin, un cultivateur, 


au sortir d'une noce, avait vu atterrir dans son champ, voici deux ans, une soucoupe volante, 


Eux avalent enfin « leur » 
Martien, Ils décidèrent d'en 
faire contrôler la provenance 
par les gendarmes. 


La maréchaussée arriva. Elle 
demanda ses papiers au Mar- 
tien, les consulta quand le 
Martien les eût tendus, les Jui 
rendit, et salua, Le Martien 
ua militaire américain d'ascen- 
dance chinoise, du nom de 
Chang fMhelley, qui est, dans le 
vil, étudiant ingénieur À 
l'Université de Columbia — put 
Poursuivre son « holiday » : 
douze jours de permission qu'il 


avait décidé de passer en Cor. 


rèze à rechercher de l'uranium 
à l'aide de son compteur Geiger, 


ESCRHOQUERIE. — M. Fa- 
bert, juge d'instruction, qui 
enquête sur l'escroquerle de 
109 millions ayant provoqué le | 
dépôt du bilan de ln Soctété 
générale des transports et l'in- 
culpation de son directeur, | 
Maurice Benecaux, à délivré 
au commissaire Arnai un 
mandat d'amener visant Laure 
Dissard, dont le rôle dans | 
cette affaire paraît de plus en | 
plus suspect. 


fascistes, les | 





chigan, 


A TUNIS 
DIX MILLE 
PERSONNES 


aux obsèques d’un 
chef nationaliste 


victime du 


néo-terrorisme 
TUNIS, 


H'Ee. à Tunis, dix mille per- 

sonnes ont assisté aux obsè- 
ques de Moktar ben Attaya, 
chef nationaliste, victime, same- 
di dernier, d’une attentat terro- 
riste. 

MM. Tahar ben Ammar et Ha- 
bib Bourguiba, président du 
Néo-Destour, se sont inclinés de- 
vant sa dépouille au domicile 
mortuaire. Tous les ministres as- 
sistaient À la cérémonie. M. Sa- 
lah ben Youssef a suivi le cor- 
tège jusqu’à l'entrée du cime- 
tière du Djellaz. En. signe de 
deuil, les boutiques sont restées 
fermées. Ben Attaya était secré- 
taire général de l'Union tuni- 
sienne de l'artisanat et du com- 
merce. 

Les derniers incidents  surve- 
nus à Nabeul et à Mateur main- 


tiennent dans le paÿ# um dange- 
reux état de tens autori- 
tés tunisiennes © des me- 


sures spéciales sécurité. As- 
sistant aux obsèques d’un de ses 
gardes du corps, abattu ces der- 
niers jours par les terroristes, 
Habib Bourguiba a de nouveau 
condamné des méthodes qui 
mettent en danger la nation tu- 
nisienne. Il a particulièrement 
déclaré : « Je souhaite que nos 
adversaires comprennent que ce 
n'est point en agissant ainsi que 
nous pourrons réaliser notre en- 
tière souveraineté et notre 
pleine indépendance. Nous de- 
vons les en convaincre en faisant 
preuve. de tolérance et en accep- 
tant la discussion impartiale, » 


e SQUELETTES., — Au 
cours de fouilles dans une 
pépinière dépendant du do- 
maine de Versailles, à la 
porte . Saint - Antoine dix 
squelettes placés côte à côte 
et enterrés. à une faible 
profondeur ‘ont été mis au 
jour, D'après un premier 
cvamen, les ossements se- 
raient vieux de deux cent 
cinquante ans, 


me 


VIEUX PAPIERS. VOYEZ 


S À M Y 


SES 000 


22, AVENUE VICTOR-HUGO «PARIS 


PAS 57-03 


Dans des tissus de haute qualité 
HOLMES a sélectionné à votre 


intention des pardessus exclu- 


sifs français, anglais et italien 


La classe anglaise 
et la fantaisie ita- 
lienne adaptées au 
bon goût français, 


de grande classe 


& 


Et vos propose également 
son rayon de daim le plus 
élégant de Paris 


D 


standard porterait sa vitesse à 229,200 k 
et équipée d’un moteur de course la vité 
serait de 360 kmh, 

Ce nouveau modèle sera exposé au 
sée Henry-Ford, à Dearborn, dans le 


100 millions 
pour loger 
les Nord- 


Africains 
de Seine-et-Ois 


———YERSAILIES 


N débat s'est déroulé æ 

conseil général de Seine 
Oise sur la situation mi le 
des Nord-Africains résidant'dm 
le département. Ils sont ent 
20.000 à vivre en Seine 
dans des conditions lamen 
dans des baraques pro .: 
aux planches disjointes, dans 
caves humides, dans des 
et des bidonvilles ». 


Les élus du département # 
sont émus de cette situation0# 
leur a précisé qu'un prog ; 
pires la création de n0% 

reux centres d'accueil totalisil 
3.000 lits était en cours d - 
tion, Déjà sont aménagés une 
tre de 120 lits à Corbeil-Ess# 
nes et un centre de 150 place 
Poissy, à Livry-Gargan et à WE 
labé. 


Des centres d’urgence 8e 
réalisés très prochainement A 
Argenteuil; Noisy-le-Grand, 14 
Mureaux, Rueil-Malmaison, 
nay-sous-Bois, St-Cyr-l’Ecole À 
Sartrouville. 

Par ailleurs, des consé 
ont décidé d'inscrire, au 
55, un érédit de 100 millom 
destiné à faciliter la constrüetif 
de logements pour les No 
Cains, 


La grève 
de la navigation 


aérienne reébont 


Ni 
Le diracteur du Budget 218% 
hier les dernières propos 
établies en commun par le 
tre des Travaux publics 
syndicats. La répartition € 
dits accordés «paraît être ls 
son essentiile de ce refus 

Le règlement du conflit 
dure maintenant depuis p , 
mois, est donc à nouvel. 
poussé, 

Le syndicat des cadre# 
avait jusqu'alors adopté 1e 
titude conciliante a d 
« raidir » sa position, 
avec les autres syndicats 
tre part, l'Unior, syndi 
Dre civile, qui est #2 

e la grève, a annoncé s0 
tion de faire appel, directemésk 
au président du Conseil. 


de jeunesse (région par 
contre l'utilisation du 08 
gent dans La répressiô® 
Afrique du Nord protect : 
un communiqué contrée 
diction de la réunion pos 
ganisait hier soir à @ | 
Wagram. Il s'élève contre 
arrestations «@ailes. “ 
même esprit d'arbitrairé sf 
4 


© Le comité des Yi 


4 


brutalité autour de l@ 
Wagram ». Ce commun 
signé de MM, Robert 
Claude Bourdet, Y. Deché 
Laurent Schwartz et des A 
nisateurs de la manifeste 
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